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L’ACADÉMIE FRANÇAISE 


Vvvvvwvxvvvvvvvvv 


PRÉFACE 


rdlisson et d’OIivet ont donné, à la suite do leur Uisloirc de l’Académie 
feançaise, des listes bibUograpliiiiuos des ouvrages de tons les académiciens 
dont ils avaient esquissé la jiliysiouomic : mais ces listes sèches et arides, 
outre qu’elles sont fort incomplètes, ne comprennent qu’une période relati¬ 
vement très-courte de ta série académique. Nous avons pensé qu’il serait 
intéressant de refondre et de compléter leur travail, en y ajoutant la hililio- 
graphie des travaux biographiques ou critiques dont les académiciens, soit 
on groupes, soit isolément, ont été l’objet depuis la fondation de l’illustre 
compagnie jusqu’à nos jours. Dans ce premier essai, nous nous bornerons 
à la bibliographie de ce qui concerne l’Académie en général, son histoire, 
les critiques et les satires qu’elle a subies, les études sur les groupes particu¬ 
liers d’académiciens, leurs œuvres collectives, etc. 

Il est inutile de rappeler que l’Académie a été fundée, en 1034, parle 
cardinal de Richelieu, son premier protecteur, auquel succéda le cliancelior 
Séguicr, en 1043 ; que le roi la prit directement sous sa protection en 1072; 
qu’elle fut supprimée par la Convention, le S août 1793; qu’elle reparut 
sous le titre do 2® classe (de grammaire) de l’Institut en 1803, avec son 
nombre fatidique de quarante membres et qu’elle reprit dérmiüvenicnt, en 
1813, son nom d’Académie française. 







» 








3 




P 




î 


« 

1 ‘ 





f 

f 



I * 


« 


% 


l 


i 


l 


i 


f 





4" 


• ' • # • V.'J 

. '•f ^^V \f 


t 



• • 


f •• • 








1 






























PREMIÈRE PARTIE. 



HISTOIRE 

DE L’ACADÉMIE ET DE SES TRAVAUX 


^AA/VVVWV VVVwv'SAA/b 


I 


HISTORIENS DE L’ACADÉMIE OU DE GROUPES ACADÉMIQUES. 


1. iîe/aJîon Cùntenant l'histoire de l'Académie françoise. Paris, cliez Pierre le 
i’elit, imprimeur ordinaire du roy et de l’Académie, rue Saint-Jacf|ucs, à 
la Croix d’Or, 1033, in-S. — Anonyme, mais le privilège est au nom de 
Peirisson (Paul Pcllisson-Fontanier). Ce petit livre, qui passe à lion droit 
pour un des chefs-d’œuvre de notre littérature, est trop connu pour qu’il 
soit nécessaire d’insister ici sur son intérêt. Il a eu un grand nombre 
d’éditions pendant le dix-scpûôme et le dLx-huitiême siècles. Citons en 
particulier : 

ü — Relation contenant lhistoire de rAcadémie françoise, parM. P. —Jouxte 
la copie. Druxellos, Foppens, 1671, iii-12. Charmante petite édition qui fait 
partie de la Collection des elzeviers. 

b — Itf, s. 1. Jouxte la copie imprimée à Paris, chez Augustin Courbé, 
1G71, in-12. 

c— Relation, etc .— Augmentée de plusieurs pièces, entre autres de l’ordre de 
l'Académie françoise, pour l’établissement d,c deux pri.x. Paris, Pierre le 
Petit, 1672, in-12. On la rencontre aussi avec la signature Tli. Jolly {achevé 
d’imprimerie 30 janvier 1672) ou Louis Liillaine, 1672, in-12. — Presque 
toutes les éditions, depuis 1672, portent le nom de Pellisson, et s’intitulent : 
lïistoirc de l'Académie françoise. Citons : 

d — Histoire de l'Académie françoise, avec «n abrégé des on'es du cardinal de 
Richelieu, Vaugelas, Corneille, Ablancourt, Mézerai, Voiture, Patru, La Fon¬ 
taine, Boileau, Aacinc et d’autres ühtëtres académiciens qui lu composent. Dernière 


O 






cdilion coi'ngüc cL augmentée de divers ouvrages du même auteur, elr.. 
La Haye, 1088, pet. in-12, — On trouve i la suite une liste des « noms et 
qualités des académiciens qui ont été reçus depuis la fin de 1632 jusqu’au 
mois de janvier 1672.»— Celte édition, qui paraît être une contrefaçon 
donnée par quelque émigré protestant, contient beaucoup d’erreurs. C’est 
là que M. de Lafiouissc-Rochefort a appris que Pcllisson était de Castres. Il 
est aujourd’hui bien constaté que Pcilission est né à Béziers. 

c — Histoire de rAcadémie francoise, par M. Pcllisson, avec les sentiments 
de cette compagnie sur la Iragî-comédicdu Cid. — A Paris, chez J.-B.Coignard, 
imprimeur du roy et de l’Académie, rue Saint-Jacques, à la Bible-d'Or, 1700 
et 1701, petit in-l2, en deux parties, à pagination séparée, en un seul 
volume, avec une liste des académiciens en 1700 et en 1701. —Ibid., 1708, 
et Amsterdam, 1717, 

(Voir des comptes rendus du livre de Pcllisson : Journal des Savans, 
novembre 1700; Baillet, Jngemens des Samiîs, II, 40; — Rêpullique des 
Lettres, de Bernard, janvier 1717, etc.) 

2. — /fislotrc de P Académie fi‘a7îçoise, depuis son étaiilfssemCTd jMSçu'â 1632, 
par M, Pcllisson, avec des remarques et des additions. Paris, J.-B, Coignard 
fils, 1720, 2 vol. in-4, et 1730, 2 vol. in-12. 

C’est Phistoirc de Peliisson, annotée et continuée jusqu’en 1700 par l’abbé 
d'Olivet {Pierre-Joseph Thonlier d’Olivct), qui a signé la dédicace à l’Acadé¬ 
mie. Le premier volume ne contient que Phistoirc de Pcllisson, avec des 
remarques et des additions importantes. Le second volume commence à 
l'année 1632, où Pcllisson s’était arrêté, cl porte un titre spécial : Histoire 
de l'Académie française dqmîs id'ôi jusqu’à 1700, par l’abbé d’Olivct, — Les 
notes de Uuérard (fmncc littéraire) nous apprennentque d’Olivet avait con¬ 
tinué son travail jusqu’en 1713, mais que, pour n’êfrc pas obligé de louer 
des académiciens peu louables, il jeta son manuscrit au feu. — Il y a une 
autre édition de 1743, en deux volumes in-12, qui est plus complète que les 
précédentes : elle contient de nombreuses additions et corrections. — On 
connaît aussi une édition de 1730, à Amsterdam, chez Bernard, in-12. 

(Voir des comptes rendus du livre de l’abbé d’Olivet : Journal de Leipsic, 
1730, p. 338; — Journal de Ferdiitt, mars 1730, etc.) 

3. — Histoire de VAcadémie française par Pellissoti et d'Olivet, avec u?ie iVitro- 
duclion, des éclaircissements et notes par M, Ch. L. Livet. — Paris, Didier, 
1838, 2 vol. iii-8. — L’inU'oductiou et les notes de M, Livet sont très^inléres- 
santes, mais ce qui rend ces volumes précieux, ce sont leurs nombreux 
appendices, parmi lesquels, outre différentes pièces déjà imprimées sur 
l’Académie, comme les Harangues de Peliisson, la comédie des Acadé- 
mistes de Saiiit-Evrcmout, la requête dos dictionnaires de Ménage, une 
épUre de Buisrobert, des extraits des Mémoires de Perrault, etc., etc., on 


L 


remarque deux longues séries de lettres inédites de Chapelain et une cur- 
respondaiiec aussi inédite de l’abbé d’OlivcL avec le président Bouliicr, ren¬ 
fermant une foule d’incidents curieux de l’Uistoire intime de l’Académie. 
On peut lire un excellent compte rendu de cette publication, par M. Sainte- 
Beuve, dans scs CaMsertes du Lwuti. Paris, Garnier, 18C1, tome XIV [p. lOü- 
218) : CO compte rendu apprend lui-même bien des choses nouvelles. — 
Consulter aussi le chapitre ii, intitulé « l’Académie française et ces histo¬ 
riens 0 des Leffres saWriguci’ et critiques de H. Baliou, Paris, Poulct-Malassis, 
18G0, 1 vol. in-12 (p. 17-31). 

4. — Duclos. //tsiotrd ffe rAcadémie française. “ Fragment inséré au t. VIII 
des OEwvm cojnpiêtes de Duclos. Paris, Janet et Cotellc, 1820-1821, 9 vol. 
in-8. — C’est une continuation fort médiocre de rbistoirc de l’abhé d’Olivct, 
que l’intraitable secrétaire perpétuel sc propo.sait de compléter par les 
éloges dos académiciens morts depuis 1700 ; mais il n’a laissé que VÉhqe 
de Fontenelle, éloge bizarre qui ne fait pas trop l'cgrettcr les autres. — Ou 
peut lire dans les Mfimoî'res secj’eis de la B-épubliquc des lettres (par liacliau- 
mont) pour 1771, un piquant compte rendu do la lecture que Duclos fit de 
son manuscrit en séance publique. 

5, — 7/ïsioîVfi des membres dû l'Académie fra^içotse morts depuis 1700 ji<s- 
qu’en 1771, pour servir de suite aux Éloges imprimés et lus dans les séances 
publiques de cette compagnief par M. d’Alombcrt, secrétaire perpétuel de 
l’Académie françoisc et membre des académies des sciences de France, 
d’Angleterre, de Prusse, de Russie, de Suède, de Portugal, de Bologne, de 
Turin, de Naples, de Casscl, de Boston et de Norwègo. A Paris, chez Moutard, 
imp.-libraire de la Ueiiic, de Madame... et de l’Acadéinie des sciences, rue 
des Matliurins, hètcl de Cluni, 1787, 6 vol. in-12. Ouvrage posthmne, publié 
par Condorcet. Ce premier volume avait paru isolément, du vivant do 
d’Alembert, en 1779, avec le titre de : Éloges de plusieurs savants^ lus dans les 
séances de l'Académie. 11 n'y a que le titre de cliangé. Ce sont des éloges 
isolés, sans lien entre eux, précédés d’une simple introduction et accompa- 
gués de notes justiticativcs très-intéressantes, de discours sur les prix 
décernés et de divers documents académique.^. — L’ordre clironologique 
n’est p.as suivi; mais on l’a rétabli dans les diverses éditions des œuvres 
complètes ded’Alembcrl, en particulier : Paris, Bastion, an XIV, 18 vol. in-8, 
et liüssange, 1821, a vol. in-8. 

0. — ViLLEsiAïu. /ntroduerioiî « une /iîsfoirûde P Académie depuis d'Alembert. 

Article publié dans la Revue des Deu.e-Aforides, livraison du 13 septembre 
1832. 

7. — SAt.xTE-IÎEUVE. L’Académie française, histoire de l’Académie depuis 1803, 
des nouvelles fondations, etc., composée pour le Pam-Guide, Paris, Allierf La- 
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rroix, 1867, 2 vol. in-8, — et rdimprimée dans les A'otu'caujcLîindfs, tome XII, 
Paris, Michel Làvy, 1871 (p. 402-438). 


8. — Ilisfoire de l’Académie /’ii-rtriçatse depi«‘s sa fondation jusqu'en 1830, par 
M. Paul Mesnard. Paris, Cliarpcnlier, 18»7, I vol. in-18. — Ce livre fort inté¬ 
ressant, qui cotilient une liste de tous les aeadémiciens, par ordre chronolo¬ 
gique de réceptions, et une liste par fauteuils, s’attache surtout à l’histoire 
des relations de l'Académie avec ses protecteurs et avec le pouvoir central. 
— On peut en lire un excellent compte rendu au tome III des ÛGuores cont- 
plètes do II. Itigault, Paris, Hachette, 1839, 4 vol. in-8. 

h. — Maynaud. L’Acnddmie et les Académiciens. Série d'études biographi¬ 
ques et littéraires sur les membres de l’Académie française classés par 
fauteuils, publiés par M. l’abbé Ulysse May nard, dans la Bibltograhpie catho¬ 
lique, depuis le mois de juillet 1836 jusqu'au mois d’août 1872, et précé¬ 
dées, dans la pretniérc livraison, d’une notice sommaire sur l’histoire de 
l’Académie. Paris, aux bureaux de la Itevue, rue de Sèvres, 31, in-8. — 
Ces études n’ont pas été réunies en volume. — L’ordre numérique des 
fauteuils n’est pas suivi : c’est ainsi qu’on trouve le 37® étudié en 1838, 
le 21* en 1868, le 31' en 1869, le 19* en 1870. — Nous ne leur ferons 
qu’un reproche, celui d’être un peu inégales en importance ; plusieurs 
académiciens sont trop sacrifiés à leurs v-oisins : mais, en revanche, on 
reconnaît partout rétude consciencieuse et de première main qui rectifie 
bien des erreurs accréditées. 


10. —PuiLABÈTE Chasles et Victor Fol'Hnel. — Histoire anecdotique des qua¬ 
rante fiOiteuils de l'Académie française. — Série d’études légères, avec des por¬ 
traits gravés sur bois, publiées dans Musée des familles, en 1854, 1853 et 
1856, par M. Chasles, et depuis 1857, par M. pournel. Les premières ne sont 
qu’un recueil d’anas )>lus ou moins contrèlés, assez ingénieusement reliés dans 
des cadres fantaisistes, sur les académiciens, groupés par fauteuils au nom du 
dernier occupant : « Ne sutiposez pas, disait cependant M. Phiiarète Chasles, 
que le caprice ou lu fiction entrent pour rien dans les curieux portraits qui 
vont suivre : tous les faits bizarres et romanesques relatifs l’aventureux 
Campistron, à rambassadeur roturier Destoucbcs, au révolutionnaire Chani- 
fort, à l’amiiscur de KicUelieu, Boisrobert, je les recueille fidèlement dans les 
annales et les chroniques de leur époque. Le théâtre du hasard et de la vie 
est disposé avec plus d’art et de fantaisie que les plusliabiles ou les plus 
audacieuses créations...» — Ces études sont très-inégales en importance. 
Ainsi, pour le fauteuil de M. de Ségur, publié en 1836 (t, XXIII du Musée des 
familles), il y a 20 colonnes sur Boisrobert, 2 sur Segrais, 2 sur Campistron, 
2 sur Destoucbcs, 2 sur de Boissy, 1/4 sur La Curne de Sainte-Palaye, 10 sur 
Cliamfort, 1/2 sur le duc de Levis, 2 sur le comte de Ségur. — M. Victor 
Fournel a publié, en 1837, le fauteuil de Lamarfitie; en 1838, ceux de 
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Smbe et de Rarante; en 18:Î9^ celui de Saint-Marc Gîrardin ; en iRfîl 
celui de Victor Hugo, etc* — Ses études sont très-supérieures aux précé¬ 
dentes : on y reconnaît une saîne critique sans érudition pédantesque* 

i ],— Édouard Fournier* Histoire da fauteuil de M, Berr^er à VAcadémie 
française. Série d'études publiées dans la Reuue /"ruîîçaise, à partir du 10 mars 
iSuD. Cette revue^ que dirigeaient MM. Morel et Oger, a paru de Î8 do ôl ISliO* 

]2, — Philarète Chasles. Les Fauteuils de V Académie française. Série d'é¬ 
tudes publiées en 1855 et 185G, dans la môme Rame françaisBr parallèlement à 
celles que le môme auteur publiait simultanément dans le Musée des familles 
* (voir n“ 10), et qui ne s'écoulaient pas assez vite à son gré. *\ous trouvonsj 
en septembre 1855, le fauteuil de Saînte-Reuve (deux livraisons) ; en février 
et mars 1856, le biuteuil de Louis Vitet (trois livraisons). Série achevée* 

13* — Victor Fournel. Les Fauteuils de V Académie française. Série d'études 
publiées en 1864, dans la nouvelle Jîeuw^ française^ fondée en 1861 par 
M. Amat. Oo a les fauteuils de M. de Carné (février) et de M, Dufaure (avril). 
— M. Fournel a aussi publié, dans la Gazette de France^ des études sur le 
fauteuil Prévost-ParadoL 

14. — Consulter les articles : Académie, — de VEncyclopédiô méthodique (par 
d'AIembert ou Duclos?); — du DictioJinairc philosophique da Voltaire; — du 
Dictionnaire de la conversation ; — de VEncÿclopédîe du diœ-neuvième siècle^ etc. 

13 * — Tableau hütonqueet chronologique de l'Académie française et de l'Aca^ 
démie des inscriptions et beUes-letlres^ suivant la méthode de A Lesage, par 
A. D* de Nancy. Paris, Jules llcnouard, 1826, grande feuille inq>lano coL 
(n“ 10 de TA^fas historique et ehronologique des liitératetirs). 

16 . — Premier tableau de V Académie française et liste de tous les académiciens 
jusqu'à présent (août 1772), au nombre de 246, selon l'ordre de Tannée de 
la mort de ceux qui sont décédés; ou Ton voit leurs successeurs et !a date 
de la réception de tous. — Inséré dans la Bibliothèque historique de la France 
du P* Le Long (édit. Fontetle, t. IV, p. 52-62). 

17* — de l'Académie depuis son établissement. — Paris, Dcmonvillc, 
1776, în-8* — Les statuts et règlements sont imprimés k la suite. (Test la 
seule liste que nous connaissions imprimée isolément* — ï*’abbé d’Olivet, 
dans une lettre au président Boubier, parle cependant d'une « superbe 
liste ï» dont il se faisait une nouvelle édition en 1737, et qu'il lui adresse peu 
après* — Nous avons déjà cité un certain nombre de listes publiées à la 
suite des diverses éditions de TJHstDïre de VAcadémie par Pellisson, d'Olivet et 
Mesnard. — Voy. aussi les Rendis de harangues ou de pièces couronnées, 
citées plus loin (§ 3), les Curiosîte littéraires de M. Liid. Lalannc, etc., etc.— 
Enfin, on a une Liste par ordre alphabétique des membres de t Académie française, 
depuis sa fondation jusqiTà nos jours, dressée par Albert Ilanec et Étienne 






— a — 


Charavay. — Publiée en 1867 [jar séries de dixù quarante noms dans l’Ama* 
teur d'tîutograpkcs (Paris, Ét. CUaravay, in-8, revue bi-mensuelle), cette liste 
donne les dates de la naissance, de la réception et de la mort de chaque aca¬ 
démicien, scs qualifications littéraires, les noms deson prédécesseur et de son 
successeur. C'est la meilleure et la plus complète qui ait été puLliée, Mal¬ 
heureusement on n’en a point fait de tirage à part. 

18. — II. Baboü. VAcadémie française et ses historiens. — C'est le second 
chapitre des « lettres satiriques et critiques avec un défi au lecteur, >> par 
Hlppolyte Babou. Paris, Poulct-Malassis, 1860, 1 vol. in-12. 


19. ^ Ckapters of the biografeaî hisiory of the french Academy, hy Edw. 
Edwards. London, Trübner, I86i, in-8 (cité par Brunet, Manuel du libraire). 

20. — Histoire des quarante fauteuils de l'Académie françaiset depuis la fon¬ 
dation jusqu’d nos jours (1633-1833), par M. Tyrlée Tastet. Paris, Adolphe 
Betahays, 1S66, 4 vol. in-S. — Cet ouvrage comprend, üt la suite d’une 
introduction générale (de 150 p.}, résumant l’iiistoire de l’Académie, une 
série de portraits littéraires de tous les académiciens depuis l’origine, 
groupés par faulcuils, sous la rubrique de l’académicien le plus éminent 
qui ait occupé ce fauteuil. On n’y rencontre pas de notices bibliographiques. 
Compilai ion assez laborieuse, mais qui ne recourt pas assez aux sources 
premières et n’apprend rien de bien nouveau. Le catalogue de la Biblio- 
tbèque nationale dit que, d’après un renseignement fourni par M. Livet, 
les trois derniers volumes ont été rédigés par M. Léon Renard, bibliothé¬ 
caire de la Marine. 


21. — Icomyraphie de rInstitut royal de France, ou collection des portraits des 
membres composant les quatre académies depais 1814 jitsqu'en 1823, dessinés 
d’après nature par Jules Boilly. Paris, chez l’auteur cl chez Picri Bénard 
(imp, lilli. de Villars), s, d., gr. iii-4; 4 tomes en un vol. — L’Académie 
française comprend 40 portraits : celles des inscriptions 40, celle des 
sciences 69, celle des beaux-arts 45. 

22. — Galerie des académicir^ns, portraits littéraires et artistiques, par G, Vat- 
ticr. Paris, .Vmyot, 1803, 1864, 1866. 3 vol. pot. in-I8. — Celte galerie non 
terminée, ce qu'on doit fort regretter d’après ce qui a paru, devait com¬ 
prendre tout l’Institut contemporain. Mais l’Académie française est en 
très-grande majorité, comme on le voit par ce résumé de la table ; Tome pr : 
Porlr.aits do Vigny, Legouvé, Feuillet, Cousin, Beuié, Dumont. — Tome II : 
Sainte-Beuve, Méi'imée, Ponsard, Saint-Marc Girardiii, Michelet, Ingres. 
— Tome III : de Sacy, de .Montalembert, Sandcau, VienncL, Renan. 

23. — Mémoires pour servir à Vhistoire de la vie et des ouvrages de MM. de 
Fontenelle cl de la Motte, tirés du Mercure de France, 1756, 1737 et 1738, et du 
Dictionnaire de Uforcrt, édition de 1759, par AI. l’abbé TïiUIjllt. Anistcrdam, 






Marc Michel Rey, 1759, in-l'2,ct seconde édition corrigée et augmentée, ttW., 
1759, 1 vol, in-12, 460 p. C’est une compilation sans ordre qui renfenne 
beaucoup de renseignements curieux sur tous les littérateurs de cette 
époque, mais qui justifie parfaitement l’épigrammc de Voltaire sur le cha¬ 
noine de Saint-Malo. On trouvera aussi dans ce volume des mémoires sur 
de Staël. 

2t. — Lettre an public sur h mort de ilflf. CrébiUon, Gressei, etc., par l’auteur 
des Anecdotes de l'empereur {Ducoudraij). Paris, Durand, 1777. iii-8, 

2li. — Fontenelle, Colardeau, et Dorât, ou éloges de ces trois écrivains célèbres. 
Ouvrage renfermant plusieurs anecdotes non connues, précédé d'une lettre 
que Bailly a écrite à l’auteur au sujet de Téiogo de Fontenelle et suivi d’une 
vie de Rivax'ol par C. Palingeaux. Paris, Cérioux, an XI-1803 in-8. 

26 . — Vau.noir. Biographie des académiciens radiés, suivie de celle des aca¬ 
démiciens élus par l’ordonnance du 4 mars 1816, contresignée Vauhlanc. 
Paris, chez les marchands de nouveautés, 1822, in-8, 96 p. (împr. Gatschy). 

27. — les Académiciens profcstonls ; Conrart, Gonibauld, Perrot d’Ablan- 
court, Pellisson... Étude publiée dans le Dulie/in de la société de Vhistoire 
du protestantisme français, livraison de janvier-février 1856. 

28. — les fauteuils illustres en quarante études Hllêraires faisant suite aux 
^uaire siècles littéraires, par d’Altenheym (GabricIIo Soumet). Paris, 
E. Ducrocq, 18Ü0, in-18. 

29. — Le c/tanceiio“ Pierre Séguier, second protecteur de T Académie française. 
— Études sur sa vie privée, politique et littéraire et sur le groupe académique de 
ses familiers et commensaux, par René Kcrviler, ancien élève de l’Écoic poly¬ 
technique. Paris, Didier, 1874, in-8 do 692 p. avec blasons inédits et fac- 
simile d’autographes. (II a été tiré cinq exemplaires sur papier vergé on deux 
volumes à pagination distincte, qui n’ont pas été mis dans le commerce.) — 
Ce groupe académique comprend des études biographiques et littéraires sur 
onze académiciens, accompagnées de pièces justificatives et d'un grand 
nombre do lettres et de documents inédits. L’auteur doit les faire suivre 


prochainement d’études sur un second groupe choisi parmi les quarante fon¬ 
dateurs de l’Académie sous le titre de : La Cour académique du Palais^Car- 
dinal. — 11 ne nous appartient pas d’apprécier ici cet ouvrage dont on 
trouve des comptes l’endus dans les journaux et revues do 1874 et 1875, 
cl qui a été signalé par M. Patin, secrétaire perpétuel de l’Académie, dans 
son rapport sur les concours académiques au mois d’août 1875. 


30. —■ Kerviler, Les Académiciens bibliophiles, série d’études sur sept aca¬ 
démiciens : Habert de Montmor, les abbés Bignon, Colbert, de Louvois, etc., 
publiées, en 1872 et en 1873, dans le liibliophilc français. Paris, Bacheliii- 
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ncflorenne, qr. in-S, sur papier des Vosges. Cette revue a interrompu sa 
publication il la fin de 1873. 

31. — La Bourgogm à l'Académie française de 1665 1 1727, par Ch. Mutcau 

— Dijon, Picard et Manière, 1862, in-8. 

32. — Congrès scientifqm de France. Trente-huitièmo session tenue il Saint- 
Brieuc, du 1'"'' au 10 juillet 1872. — X.'i Bretag^ie à f Académie française aux dix- 
septième et dix-huifiéme siècles, par M. Pocard Kcrviler, ingénieur des ponts 
et chaussées. — Fragments de la lecture faite à, la mairie le 4 juillet 1872, 
Saint-Brieuc, Guyon Francisque, 1874, in-8, 32 j). C’est un tirage à part, à 
25 exemplaires, de l’étude insérée dans les Mémuircs du congrès. — Ibid., 
1874, 2 vol, in-8, — Ce canevas général a été considérablement augmenté et 
développé par i’autenr, qui, depuis 1872, publie, dans la Berne de Bretagne et 
de Vendée, des éludes complètes sur la Vie et les ouvrages des académiciens 
bretoris, sons la rubrique générale ; La Bretagne à l'Académie ^ranraise. Pdtii 
et Daniel llay daChastelet ont été étudiés par lui en 1873; les trois ducs de 
Coisltn en 1874; Chapelain est en cours de publication en 187b. Fl est fait de 
ces études un tirage à part à douze exemplaires. 

33. — Monselet (Ch.). Les quarante académiciens français. — Série d’études 
publiées en 1874 dans le jUo/w/ewr «niume/ sur les quarante membres de 
l’Académie alors vivants. Ces études paraissaient à peu près tous les samedis; 
mais la série n’a pas été achevée. Ont paru seulement; en janvier, MM. Feuil¬ 
let et Thiers ; — en février, AIM. J. .lanin, de Laprade, V. Hugo ; — en mars, 
MM. K. Augier, C. Doucet, S. de Sacy ; — en avril, M. Autran ; —* en mai, 
MM. .F, Sandeau, C. Ilousset; — en juin, M. Cuvillier-Fleury; — en juillet, 
Mef Dupanloup ; — en août, M. Guizot; — en octobre, .M. le duc de Noailles, 

— En tout, quinze études, qui n’ont pas été continuées. ' 

34. — Le quarantième fauteuil de l'Académie française. Étude publiée par 
M. Ch. L. Livet, dans le jilaniieur tmiversel au mois d’octobre 187b, à l’occa¬ 
sion de la vacance du fauteuil de M. Guizot. — M. Livet a publié à divers 
intervalles plusieurs études du même genre, où l’on trouve d’excellents ren¬ 
seignements et ])eaucoup de rectifications, mais lui-même en a perdu le 
souvenir précis, et il n’a pu nous en promettre la hibliograpliie que pour 
une époque plus éloignée. 

35. — On peut enfiû joindre aux ouvrages énumérés dans ce paragraphe, 
le suivant qui, s’il ne porte pas le titre académique, , appartient véritable¬ 
ment à celte série. 

Guizot. — Cor«et7/e et son temps. ICtude littéraire, F’aris, Didier et C®, f8.ï2, 
in-8etin-(2, souvent réimprimée depuis cette époque: comprenant une 
étude sur l’étal de la jioésic en France avant Corneille, un essai sur la vio 
et les ouvrages de Corneille et des notices sur trois contemporains du grand 
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poëtc : Cliaîiclain (de l’Académie), Rotrou etScarron. — Cet ouvrage avait 
déjà paru en 1813, sous le titre de: Vie des ^ùêtes français du siècle de 
Louis JVft', tome I", Paris, Scholl, in-8, et devait avoir 3 volumes. On sait 
d’après une déclaration de M. Guizot, dans la préface des dernières éditions, 
que Guizot, M"® Pauline de Mculan, a eu la plus grande part aux études 
sur Chapelain, Rotrou et Scarron. 


N. D. — Nous n'avons placé dans ce premier chapitre que les études historiques 
proprement dites, réservant pour un groupe spécial les études ou notices critiques, 
satiriques, etc., qui tiennent plus du pamphlet ou du panégyrique que de l'histoire, 


f 



« 



ACTES, EXTRAITS, PIÈCES ET DOCUSIEMTS OFFICIELS POUR SEUVIS 

A l’histoire cémérale de l’académie. 


3C. — Disœurs contenant le projet de l'Académie. — Paris, Camuzat, 1G34. — 
Ce discours fut rédigé par Faret pour être soumis au cardinal de Richelieu. On 
en trouve des extraits an premier chapitre de 17/(St0iVede rArûdémû’, par Pel- 
lisson, qui affirme qu’on en fit imprimer trente exemplaires. Ces exemplaires 
furent remis à tous les académiciens déjà choisis, pour avoir leurs observa¬ 
tions, et tous furent rapportés avec des notes. — Nous ne sachions pas que 
ces documents fort précieux aient été conservés. 

37. — Lettres patentes pour l’établissement de l’Académie. — Paris, Ca- 
muzat, tG3o, in-4.—Elles ont été rédigées par Conrart et sont datées de 
Paris, janvier J 033. On les trouve insérées au premier chapitre de l'JIisfoire 
de /'Académie, par Pcllisson, à la suite du Choix de discours de réceplioji, etc. 
Paris, Demonvillc, 1808, 2 vol. in-8 {§ III ci-dessous), etc. 

38, — S/rt(a/s et règlements de l’Académie françoise (donnés par M*’ le car¬ 
dinal de Richelieu). ~ Paris. J.-B. Coignard, 1708, in~i. —Ils ont été repro¬ 
duits : f* à la .suite de la Liste de VAcadémie depuis son établissement^ etc. 
(n® 30 ci-dessus); — 2* à la .suite du Choix de discours de réceiition, précé¬ 
demment cité; — 3’ h l’ap^icndice de l’édition Livet de Vllistoire de /’Acadé- 
mie, par Pellisson. 

30. — Lettres patentes relatives au droit de Commif/imus au grand sceau 
accordé au.x membres de l’Académie française. — Paris, 1073, in-k — Elles 
ont été reproduites, de même que celles de 1067, par M. Livet, en appendice 
au deuxième volume de son édition de 17/îstoVe de l’Académie. 

40. — Catalogue des livres dormez 2 ^^*' ^ VAcadémie française, — 

Paris, de l’impr. de Pierre le Petit, iinpr. de S. M. et de l’Académie, 1674, 
I>etit in-4, 64 p. — L’abbé d’Olivct dit qu’il y en a un autre imprimé à 
Nanc}*, le 21 août 1673. 




41. — Lelli'ù de M. l’abbc d'Olivet^ de l’Académie française, — à M. le pré¬ 
sident Bouhier, où il répond aux objections faites contre Tusage de demander 
et de solliciter avant que d’ôtre reçu i l’Académie et aux raisons qui le 
portaient £t ne point continuer l’iiistoirc de cette compagnie depuis 1700, — 
Paris, Coignard, 1733, in-i2,— Cette lettre en contient réellement deux la 
première, écrite à l’occasion de la candidature de l’avocat Normant qui avait 
refusé de faire des visites, se retrouve aussi dans le Recueil d’opusmlcs HUé- 
raires., Ainsi. Harlcvclt, 17G7, in-12. — La seconde, qui concerne l’bistoiro 
môme de l’Académie, a été imprimée, en ITlii dans les Iféùmges historiques et 
p/u7o%îiîiies de Miebault, avocat au parlement de Dijon, — Paris, Tîlliard, 
2 vol. iu-i2, — M, Livet a reproduit les deux lettres en appendice à son 
édition de VUistoite de l'Académie, par Pcllisson et d’Olivet, II (30i-i02), 
avec line lettre curieuse de Fraguicr à d’Ûlivct, une vie de l’abbé Genest, 
déjà imprimée dans les Mélanges de Miebault, et de nombreux extraits de la 
correspondance inédite de l’abbé d'Olivet au j^résident Bouhier, relatifs à 
l’histoire de l’Académie française. 

42. — Règlements pour i’Academie française. — Du 30 mai iT6% en douze 
articles.— Paris, Brunet, 17u2, m-4. — Ces nouveaux règlements, donnés par 
Louis XV, ont aussi été reproduits à la suite du Choix de discours de récep¬ 
tion, précédemment cité. 


43. — J/aranjucs de l'Académie en corps ou en députation à scs protecteurs, 
aux rois, princes, princesses, français ou étrangers, et à divers personnages 
illustres, prononcées en diverses circonstances à titre d’bonncur ou de 
rcmercîmcnls, etc.—Voy. la bibliographie des recueils de harangues acadé¬ 
miques, à notre § 3. — M. Livet a fait le relevé de tous ces discours pro¬ 
noncés depuis la fondation de l’Académie jusqu’en 1700, dans son édition 
de VHistoire de l'Académie, ü (33-3o). 

44, — Almanach des beaux-arts, contenant les noms, et les ouvrages des 
gens de lettres, des sçavans et des artistes célèbres qui vivent actuellement 
en France. — Paris, Duebesne, 17o2, iii-18, et 17113, in-18. — Ce recueil, qui 
est de Duport du Tertre, coinmcnco par la description des académies. Il 
n’a paru que pendant deux ans, et a été remplacé par : 


— La France littéraire, ou les Beaux-Arts, contenant les noms et les 
ouvrages des gens de lettres, des sçavans et des artistes célèbres qui vivent 
actuellement en France; augmentée du catalogue des académies établies 
tant à Paris que dans les dilfércntes villes du royaume, Paris, V*Duebesne, 
17o6, in-24, réimprimé par Formey, à Berlin (Hande et Spener), en 1737. — 
Ce recueil est de l’abbé de la Porte qui le réédita avec des additions en 

I (üâ, 1760, 1762 et 1764; puis, s’étant adjoint l’abbé d’Hébrail, il le trans¬ 
forma en : 
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46- — La France Uttèrairet contenant : 1® les académies établies à Paris et 
dans les différentes villes du royaume : 2* les auteurs vivants, avec la liste de 
leurs ouvrages; 3" les auteurs morts depuis l’année 1731 inclusivement 
avec la liste de leurs ouvrages ; 4* le catalogue alphabétique des ouvrages 
de tous ces auteurs. — Paris, V® Duchesne, 1769, 2 vol. in-8. — On a un 
supplément, formant le 3* volume donné par l’obbé de la Porte seul en 
1778, et les nouveaux éditeurs du Dictionmire des anonymes de Parhier 
attribuent le JVbuueau supf^lément de 1784 à l’abbé Guyot. 

47. “ Consulter la collection des v Estât de la France, comme elle est 
gouvernée en l'an N... » qui remonte à l’année 1648. On a les années 1630 
par La Marinière, 1651 par Lingcndes, 1633 par La Lande. Les éditions de 
1636 à 1698 ont été rédigées, dit le Dictionmire des anonymes, par N. lîeson- 
gne ; celle de 1699 à 1718 par Trabouillet, celle do 1722 pai’ frère Ange, 
celle do 1727 par frère Simplicien, celle de 1736 par les Augustins déchaussés 
et enfin celle de 1749 par les Bénédictins de Saint-Maur, 

48- — Consulter aussi la collection de 1' « Almanach royal, présenté à Sa Ma¬ 
jesté pour la première fois en 1669 par Laurent d’Houry, éditeur, n Paris, 
Laurent d’Houry, V” d’iloury, puis Debure, 1699-1793. 95 vol. in-8. 

49. — Assemblée constituante. — Rapport de Lebrun au nom du comité 
des finances le 16 aofit 1790, et discussion de ce rapport. (Motions de 
Boutidon, Lanjuinais, Grégoire, etc., publié aux Actes de l’Assemblée consti¬ 
tuante, — Ancien Moniteur, etc. 

50. — Convention mtionale. —8 août 1793. — Rapport do Grégoire à la 
Convention sur les Académies, au nom du Comité d’instruction publique. 
Publié aux Actes de la Convention nationale. ~ Ancien Moniteur, etc. — 
Ce rapport fut suivi de la suppression des Académies. 

51. — Organisation primitive de l’Institut. — Loi du 3 brumaire au IV 
(23 octobre 1795), — Publiée au liulktin des lois. — Les titres IV et V sont 
reproduits dans les Annuaires de rinstitui (Voy. n® 63 ci-dessous). 

52- — Loi du 13 germinal an IV (4 avril 1796) portant un Régiment pour 
l’Institut. — V. Bulletin des lois et Annuaires de l'Institut. 

53. — Loi du 11 floréal an X (30 avril 1802). — Attributions nouvelles 
données à rinstitut. — V. Ru/letin des lois et Ann«ai»’es de l’Institut. 

54. — Décret de réorganisation de l’Institut. — Arrêté consulaire du 3 plu¬ 
viôse an XI (23 janvier 1803), établissant la nouvelle organisation, et arrêté 
du gouvcrncnient du 8 pluviôse nommant les membres de l’Institut. — 
V. liallètin des bis et Annttaires de l’Institut. On sait que la 2“ classe de 
l'Institut, sous le litre de classe de grammaire et de littérature, fut la repré¬ 
sentation exacte de l’ancienne Académie, avec le nombre de 40 et les 
mêmes successions, mais sans le nom. 




5o. — Arrêté du gouvernement pour la translation de l’Institut aw pavillon 
des Quatre-Nations, — Réimprimé dans le Mopastn encyclopédique, année 
180o, t. II, p. 421. — L’Institut était auparavant au Louvre. 

56. — Institut national, — Extrait du procés-verbat de la séance ffénêrale 
extraordinaire (des 4 classes) du 7 brumaire an XIV. — Paris» de l'imprimerie 
de Baudouin, imprimeur de l’Institut national, s. d. iQ-4, 8 p. — C’est une 
proposition d’adresse à S. M. l’empereur et roi, avec le projet de l’érection 
d’une statue en sou honneur, dans la nouvelle salle des séances publiques. 

67. — Êréoutiort du chant d'inauffuration de la statue de S. 31, l’empereur et 
roi. — Feuille volante, réimprimée dans le ifcfflosin encyclopédique, 1807, 11, 
197, etc. 

68. — OrÿOttisatioK et réglements de l’Institut des sciences, lettres et arts. — 
Paris, Baudouin, impr. de l’Institut, janvier 1807, io-18 de xn'270 p. — Re¬ 
cueil très-complet. 

69. — Décret du 24 fructidor an XII (10 septembre 1804) et du 28 novembre 
1809 sur les prix décennaux. — Voy. Bulletin des lots. — Aïi»iuaires de l’Ins¬ 
titut et noh'e § 3 des prix et harangues. 

60. — Observations sur quelques-unes des propositions contenues dans une 
lettre adressée par M. Pcllctan à l’Institut national, — La lettre du docteur 
Pelictan est de 1804 et fut distribuée à tous les membres de l’Institut : elle 
demandait de remplacer national par impérial et de mettre le nouvel empe¬ 
reur hors pair. Les o6s erra (tons sont de l’académicien Arnault. Elles ont été 
publiées ainsi que la lettre du docteur Pelletau dans le tome V de ses 
œuvres. Paris, Bossange, 1827, in-8. 

61. — A la classe de, la langue et de la littérature française, au sujet du 
désordre qui régnait dans sa dernière séance publique.— Par A. V. Arnault, 
Ibid, — On trouve dans ce tome V des œuvres d’Arnault, un assez grand 
nombre de pièces intéressantes, sous la rubrique générale de Mélanges aca¬ 
démiques. — Plusieurs concernent les occupations et les travaux de l’Aca¬ 
démie, en particulier le Dictionnuiro, Nous les citerons au chapitre spécial 
qui traitera de ces travaux. 

G2.— Ordonnance royale de réorganisation de l'Institut. — 5 mars 1816. — 
Voy. Bulletin des lois. — Aunt/rtircs et journaux. 

63. — Décret impérial du 24 mars 1816, annulant l’ordonnance précédente. 
— (Voy. îéidem.) 

64. — Ordon?tance royale du 21 mars 1816, réorganisant l’Institut et réta¬ 
blissant définitivement i’Académio française. — (Voy. iétdewi.) 

63. — Institut (national, impérial ou royal) de France. — Annuaire pour les 
années 1706 à 1876. — Paris, Baudouin, puis F. Didot, imprimeurs de l’Ins- 


litut. SO voJ. in-lS. N’a pas paru en I8)b. — C’est un recueil contenant des 
extraits des ordonnances et règlements constitutifs de l’Institut, suivi d’uno 
liste de tous les membres, avec leurs adresses. 

Cf>. — Frflîice. — Araddmfes. — riïisiiiwf, — Notice historique et bihlio- 
grapliique, par Quérard, insérée au journal Le Quèrard, 2® année, 1856, in-8, 
livraison de mai p. 317-325. — Notice malheureuscmcut incomplète, où 
nous avons puisé d’excellents renseignements. 

67. — Institut royal de France. — Notice historique, par M. Achille Comte, 
dans l’Annuaire des Sociétés scientifiques et littéraires en France et à 
l’étranger. — Paris, Masson, 1846, gr. in-S de xvi-1019 p. (1-72). Cet An¬ 
nuaire n’a paru que cette année. 

08. — liegistres de F Académie, ou procès-verbaux des séances. — Ccs‘ 
registres, qui ne sont pas destinés au public, sont conservés au secrétariat 
général de l’Institut*, mais iis ne sont complets que depuis la réorganisation 
de l’Institut et commencent seulement en 1072. On sait que Morellet réus¬ 
sit i sauver, pendant la Ilévolulion, une partie des arclüves, des registres, 
et les cahiers du dictionnaire. 11 déposa ces précieux recueils, en 1805, £i la 
Bibliothèque de l’Institut. 

69. — Institut royal de France. — Séance publique annuelle des cinq acadé¬ 
mies, du jeudi 2 mai 1839. ~ Discours d’ouverture de M, le Président (Chc- 
vrcul), — De l’Institut considéré par le triple rapport de son histoire, des 
liens mutuels qui unissent les cinq académies dont il se compose et de 
l’esprit académique de ses membres. — Paris, Didol, 1839, in-4, 29 p. 
— Voy, aussi la séance du 2 mai 1844, — Discours du président Ch. Dupin 
(Didot, iu-t). — Et en général les recueils des harangues, rapports à S. M. 
l’empereur cl roi, etc..,, décrits ci-dessous. 



III 


HARANGUES. 


4 

DISCOURS DE RÉCEPTION, — JUPHuRTS ACADÉUigUES 
ET PRIX DÉCERNÉS 


N. — Il est très-diiïiciJe d* procéder avec orire dans la bibliographie très-co*Tkplexe 
et fort eiiiljrouillâe de cette section : personne ne L'a encore tenté et pi e^qu'aucun de nos 
grands dépôts publics ne contient de collectièo complète de ces documents* Nous joignons 
lea prix aux üiaconrs de réception et aux harangues générales, parce que les recueils ont 
toujours lionné pële-mêie toutes ces pièces, et le premier recueil connue celui de Pierre Le 
PetiU commence par les pièces couronnées. 


70. — Discours (te réception prononal^' par les l'tcipiendaires et les directeurs 
de l'Académie^ à l'occasion de toutes les réceptions académiques, [juliliés 
séparément, 

■ 

Un sait que l’usage des discours de réception date de la jjacangue de 
l^alru en 1640, Depuis celte époque^ les discours de l'éception ont presque 
tous été imprimés au moment môme en fonnaî in-4, 11 serait fasUdieu.t 
d’en reproduire ici la liste> qtü comprendrait [très de quatre cents articles 
se bornant k l’indication monotone des noms des récipiendaires et des direc¬ 
teurs, Nous nous contenterons de renvoyer à toutes les lietcs académiques 
et de donner ici la suite des imprimeurs-libraires de TAcadémie qui ont 
édité ces discours. Ce sont : 1“ de 1034 ù ICW, Jean Camuzat; —^2"^ de 1043 
à 1080, Pierre Le Petit; ’—3^de 1080à 1680, i.-B. Coignard —4® de 1680 
à 1713, i,-IL Coignard II; — de 1713 à 1740, J.-B. Coi^rnard lll; ^— 0” de 
1740 k 1700, Jacques-Bernard Brunet;-“7^ de 1760 à 1765, la veuve Brunet; 
— 8^ de 1765 à 1773, Itegnard, puis sa veuve, puis celle-ci et DeniouviHe ; 
—*9® de 1773 à 1792, Ant. Guénard-Demonville; — de 1795 à 1805, Bos- 
sange-Masson et Besson; — 11® de 1805 à 1812, Baudoin; — 12^ de 1812 
jusqu’à nos jours, les Uidot, de père en fils. 
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Les titres de ces pièces sont ainsi libellés ; 

Avant la Révolution ; Discotu's prononct’S dans rAcadémie françoise, îe.... 
ik la réception de M. N.,. ^ A Paris, chez N.impr. de l'Académie fran¬ 
çoise (date). 

A partir de la réorganisation en 1803, ou lit : Discours pronomés dans la 
séance publique tenue par la classe de la langue et de la lilUrature françaises 

de t'fnstitut national, le.pour la réception de M. ÎS... (date). — 

A Paris, etc... 

Enfin depuis 1816, on lit : Discours prononcés dans la séance publique tenue 
par l’Académie française pour la réception dcM,.. le., (date). — Paris, 
Didot, imprimeur de r.Académie française. 

Nous devons ajouter que, depuis 18 d 8, la librairie académique Didier et C* 
public, en format in-8, les discours prononcés dans les séances de réception, 
sous le titre de : « Institut de France. — Discours de réception de M ... — 
Réponse de M..directeur de l’Académie française, — Lus « la séance publique 
du ... — Paris, Didier et G®, etc., » avec fau.x-titre spécial à chaque dis¬ 
cours. 

Enfin nn certain nombre d’académiciens ont fait paraître les discours pro¬ 
noncés à leurs séances de réception, chez divers éditeurs étrangers à l’Aca^ 
déniie, tels que : Réception .Montalembert, chez Sagnier et Bray, 1852, iri-8." 
Réception Dupanloup, chez J. Lecoffre, 1854, gr. in-8. — Réception Émile 
Augier, chez M, Lévy, 1858, in-8. — Réception Prévost-Paradol, i&i- 
dem, etc., etc. 

On sait aussi que le Journal officiel (et avant 1860 le Moniteur universel), 
reproduit régulièrement i'h extenso les discours de réception et de réponse 
et que presque tous les journaux qui se piquent de littérature suivent son 
exemple. 

Arrivons maintenant aux recueils spéciaux, et suivons l’ordre chronolo¬ 
gique. 

7 i. _ Collection Pierre Le Petit. — Recueil de quelques pièces de prose et de 
vers, proposez de la part de l’Académie françoise en 1671. Paris, Pierre Le Petit, 
imprimeur et libraire du roy et de l’Académie françoise, rue Saint-Jacques, 
à la Croix-d’Or, 1671, jn-l2, 378 p. Il y a un faux-titre avant les discours et 
un autre avant les poésies. Le privilège est du 19 septembre 1671, pour cinq 
ans. Ce premier concours avait pour sujet d’éloquence De la Gloire; ce fut 
M'*' de Scudéry qui l’emporta; et pour sujet de vers Le Duel aboli. La cou¬ 
ronne fut décernéeà La .Monnoye, plus tard académicien. Ce premier volume a 
eu, à notre connaissance, au moins quatre autres éditions : deux par Couterot, 
acquéreur du fonds l,e Petit en 1686, et deux par J.-B. Coignard, successeur 
de P. Le F^etit, conune iniprimeur de ('.Académie. Nous en décrirons trois 
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dans ks collections Couterot et Güigiiard, et nous ne signalerons ici que la 
quatrième; édition isolée par Couterot en 1093, in-12, avec le même titre et 
suivie d'un extrait des règlements de TAcadémie sur les prix et d'une liste 
des sujets proposés depuis 1671 jusqu’en 1683 (382 p*)* 

Les autres volumes publiés successivement par P, Le Petit portent un titre 
différent du premier : Recueil de plusieurs pièces d^éloquence et de poésie j)résen- 
tez à l'Académie françoùe pour le prise de i'ajinée 1673, — Paris, P, Le Petit, etc, 
1073, in-12 (200-36 p,)^ avec pagination séparée pour la prose et pour les 
vers. Le privilège est du 22 août 1673j. pour sept ans*— îd. pour Tannée 1673. 
Paris, 1675 (374 p.), à pagination suivie pour la prose et les Vers, avec nou¬ 
veau privilège du 29 août 1675, pour dix ans* — M* pour Tannée 1677* 
Paris, 1677 (192 p*). — Id. pour Tannée 1679* Paris, 1679 (134 p*)* — hL pour 
Tannée 1C8Î* Paris, 1681 {xxii-136 p.)» suivi du discours prononcé à TAca-* 
démic françoise pour la distribution des prix par M* Doujat, directeur, le 
jour de saint Louis 1681, à pagination spéciale, — Id. pour l'année 1683. 
Paris, 1683 (74 p.)* — Id. pour Tannée 1685, Paris, 1685 (96 p.). — Cela fait 
en tout huit volumes, Pierre Le Petit mourut en 1686; mais nous joindrons 
à sa collection le volume suivant qui ne se rattache pas aux collections ulté¬ 
rieures : Recueil de phtsieurs pièces d'éloquence et de poésie^ présentez à l'Aca^ 
démie françoise pour les priss de 1687 donnez le jour de la saint Louis de la 
mesme année, avec plusieurs autres discours qui y ont esté prononcez, — 
A Paris, en la boutique de Pierre Le Petit, chez Jean Villette, le fils, rue 
Saint-Jacques^ à la Croix-d'Or. 1687, in-12 (440 p*)* Achevé d^mprimer ïe 
ta juillet 1688 (jic). En sorte que la collection Pierre Le Petit se compose en 
somme de neuf volumes L 

72. — Collection Couterot. — Quelque temps après la mort de Pierre Le 
Petitj Jean Couterot acquit son fonds cl son privilège et réimprima tous les 
précédents recueils en collection tomée ainsi qu'il suit : Recueil deplusietirs 
pièces déloquence et de poésie présentez à VAcadémie françoise pour le prix de 
Tannée {67i*'Tome premier, A Paris, chez Jean Couterot et Louis Cuéîin^ 
rue Saint-Jacques, tt Tlniagc Saint-Pierre, s. d* (1687), 520 p* Ce tome pre¬ 
mier, quoique le litre ne porte que Tindication de Tannée 1671, contient 
auFsi le concours de Tannée 1673, sans pagination spèciale, mais avec un 
frontispice distinct, suivi du privilège obtenu par Pierre Le Petit en 1673. 
— Id. pour Tannée 1673, Tome second, s, d* (1687) 377 p. Contenant les 
trois concours de 1675,1677 et 1679, à pagination continue et avec faux-titres 
spéciaux pour chaque année. ” kl. pour Tannée 1681. Tome troisième, s. d, 

1. Il est bon d'ajouter que presque toutes les pièces de poésie ou d'éloquenc« courounéi^s 
par l'Académia dapuis rorigiue ont été publiées îsoiéîuant : inuis U nous u. semblé qu'lJ 
ü'était utile de donner ici que la bibliographie de leurs recueilt. 


{1689; 756 contenatiL les cinq concouià de 168i, 1683^^686, 1087 et 1689* 
avec faux*tilres spéciaux. — Le cüncoiics üe 1081 est suivi d’un cantique de 
Charpentier et du discours de Doujat précédemment cité; celui de 1687 des 
discours de réception de l’abbé de Clioisy et du duc de Saint-Aignan ; 
celui de 1689 de plusieurs discours t< qui ont esté prononcez et de plu¬ 
sieurs pièces de poésie qui ont esté leues dans TAcadémie en dîirérentes 
occasions. » 

A cette époque, Couterot céda son privilège à J.-IL Coiguard, nommé im¬ 
primeur de rAcadémiej qui continua pendant quelque temps cette série 
loinée. On a ainsi deux autres volumes : Ikcueüf etc., pour l’année 1691, 
avec plusieurs discours ffUi y ont este prononeez et plusieurs pièces depoësie qui 
y ont esté leues en différentes occasions^ Tome quatnème. Paris, veuve J.-B. 
Coignard, imprimeur du roy, rueSaint-lacques, à la Bible-d’Or,et J,-B. Coi- 
gnard, fils, imprimeur du roy et de rAcadémie, rue Saint-Jacques, au Lion- 
d’Or, 1091, in-12, 600 p., dont 300 pour le concours de 1691 et 300 pour le 
concours de 1693, — ce qui prouve que le livre a été imprimé en deux parties, 
puisque le titre est antidaté de deux ans sur la fin du volume. — !d. pour 
les années 1696 et 1697* Tome cinquième. A Paris, J.-B, Coignard. 1700, 
iG-12 (600 p.)* Cette série toniée^ qui comprend cinq volumes, n’a pas été 
continuée. 

73* “ Vollectiùn Coignard. —£n succédant à Pierre Le Petit, comme im¬ 
primeur de PAcadémie française, Coignard prit le parti de joindre aux pièces 
couronnées dans les concours, tous les discours prononcés et toutes les pièces 
lues en diffère nies occasions, soit en séance de PAcadémie, soit dans les dépu¬ 
tations. C’est ce qui rend sa collection très-précieuse* Il réimprima, du reste, 
tous les volumes antérieurs, mais avec le libellé des titres anciens, de sorte 
que la mention des pièces académiques ne s’y trouve qu’à partir de 1687 ; 
et le volume du concours de 1687, dans sa série, contient toutes* les ha¬ 
rangues prononcées depuis 1670 jusqu’en 1685. On y joignit même plus tard 
les panégyriques de saint Louis prononcés annuellement devant T Académie 
par des orateurs non académiciens, les pièces d’éloquence et de poésie en¬ 
voyées annuellement par ILlcadémie deSoissons d’après ses statuts, diverses 
pièces adressées par d’auti'es académies provinciales, etc* La collection Coi- 
gnard est une véritable encyclojjédie académique pendant un siècle presque 
entier. Il y a un certain nombre de variantes dans les titres des dilférents 

•i' 

volumes, en jiarliculier au monieut des successions des différents Coignard ; 
mais nous ne reproduirons pas toutes ces variantes, qui ne changent en rien 
le fond de l’intitulé-. Un grand nombre des volumes de la collection a dû 
^^tre réimprimé plusieurs fuis, en sorte qu’il est très-rare de trouver des col¬ 
lections d’édition uniforme. iSous n’en avon.s vu qu'une seule complète, en 
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quaraiile-irois volumes, u la hililiothèque de l’Arsenal, llruneL Tferi connais, 
sait que trente-neuf. A la bibliothèque nationale, on n’en a que trente-sept ; 
la nôtre en a quarante et un, et la hibliolhèqnc de l'Institut possède bien le 
quarante-troisième, mais on n’a pas pu nous présenter le n'’ 42. Quoi qu’il en 
soit, voici Ténumération rapide de tous les volumes de la collection, en re¬ 
marquant qu’aucun titre des volumes Coignard proprement dits ne porte de 
tomaison, mais que la date de leurs premières éditions et leur nombre sont 
indiqués à partir de 1725. C’est la veuve Regnard qui commença la tomaison 
des volumes, k partir du quarantième. 

L — Recueil de quelf/ues pièces de prose et de vers, faites pour les prix qui 
avoient été proposez do la part de l’Académie françoise en 1674. Paris, J.-B, 
Coignard, 169ü et ilV6, m-i2 (368 p.) 

IL — Concours de 1673. Paris, Veuve i.-ÏL Coignard et J.-B. Coignard 
nis, 1604 (260 p.) et J.-B. Coignard, 1715 (260 p-) 

IlL — Concours de 167 ü. Paris, J*-B. Coignard, 1095, 1608, 1719 et 1721, 
in-!2 (338 p.). 

IV. — Concours de 1677 et de 1679* — Les deux concours ont été édités 
séparément par Coignard, le premier en 1695 (192 p.), le second en 1696 
(f66 p.), avec la harangue de Rose an roi pour la paix; mais Tédition de 
1719, qui constitue les volumes de la série générale, les a réunis ensemble 
en un volume de 354 pages, à pagination continue. 

V, — Concours de 1681, 1683 et 1685, — Ces trois concours ont aussi été 
édités séparément par Coignard, le premier en 1G97 (144 p*); le second en 
1698 (80 p.) et 1720 (Î12 p.) ; le troisième en 1698 (122 p.) ; mais l’édition 
de 1719, qui constitue les volumes de la série générale, les a réunis en un 
volume unique à pagination continue (dLiO p.)* 

VL — Concours de 1687. ~ Éditions de 1697 et 1724 (318 p.)* C'est ce 
volume qui contient pour la première fois la collection des harangues aca¬ 
démiques depuis 1670 jusqu’en 1685* 

VIL — Concours de 1689. — Éditions Coignard, en 1689, 1703 et 1720 
(336 p.), — C’est le volume de rédition de 1689 qui porte la mention de la 
cession par Couterot des anciens privilèges de Pierre le PetiC k J*-B. 
Coignard. 

VllL — Concours de 1691. — Éditions Coignard en 1691, 1698 (324 p*) 
et 1721 (316 p.L —Coignard était mort en 1689 ; sa veuve, puis Coi¬ 
gnard H lui succédèrent. C’est Coignard II qui a publié Fédition de 1691. 

IX. — Concours de 1693. -- Éditions de 1693, 1768 et 1729 (364 p.). 

X. — Concours de 1693. — Édition de 1005 (268 p.]. 

XL — Concours de 1607. — Édition de 1697 (302 p.). 
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XII. —Concours de 1699. — Édition de 1609 (180 p.). On supprime, à 
partir de ce moment, les pièces de poésie lues en-dehors des concours, et le 
titre porte simplement, après Itecueilf etc. : «oi’ec plusieurs dtscourî qui ont 
été prononces dans rAcadémie françoise, en plusieurs occasions. » Il y a eu 
deux éditions â. la même date et avec des monogrammes différents. L’une 
des deux, comprenant 192 pages, se termine par une liste des membres de 
l’Académie avec les prédécesseurs de chacun. 

XIII. — Concours de )7Ü1. — Édition J.-B. Coignard, 1701 (266 p.) sans 
liste à la fin, et 2* édition. Veuve Brunet, imprimeur-libraire de l’Académie. 
1761,in-t2 (246 p.). 

XIV. — Concours de 1703. — Nouveau titre ; on rétablit les pièces de vers 
lues en séance : «Recueil des pièces d'èlogttence et de poésie qui ont remporté 
tes prix de l’Académie en l’année 1703, avec les discours et pièces de poésie 
prononcés ou lues dans l’Académie. » — Paris, J.-B. Coignard, 1703 
(270 p.), 170!) et 1721 (320 p.), et Veuve Brunet, 1762, in-t2 (320 p.). 

XV. — Concours de 1704. —■ Encore quelques variantes au titre. Deux 
édit. : J.-B. Coignard, 1704 et J.-B. Coignard fils, 1725 (260 p.). 

XV!. — Concours de 1703.— Éditions J.-B. Coignard, 1705 et J.-B. Coi- 
gnard fils, 1730 (240 p.). 

XVII. — Concours de 1707. — Édition J.-B. Coignard, 1707 (228 p,), avec 
les pièces envoyées pour la première fois par l'Académie de Boissons, à pagi¬ 
nation séparée (28 p.) ; — 2' édition, J.-B. Coignard fils, 1726 (256 p.). 

XVill. — Concours de 1709. — Édition J.-B. Coignard, 1709 (500 p.), sui¬ 
vie d’une liste de l’Académie de xiij p. — 2* édition, J.-B. Coignard fils, 1726 
(504 p.). 

XIX. — Concours de 1711. — Éditions J.-B, Coignard, 1711 (342 p.) et 
fils. 1726 (436 p.). 

XX. —Concours de 1713 et 1714, Édition J.-B. Coignard, 1714 (402 p.). 
On trouve aussi séparément le concours de 1713 (IGS p.) et celui de 1714 
(230 p.); mais le volume de la série tomée comprend les deux. 

XXL — Concours de 1715. — Éditions J.-B. Coignard, 1715 (312 p.), et 
fils, 1726 (376 p.). 

XXIL—Concoursde 1717.—Éditions J.-B. Coignard, 1717 (320 p.), etfils.1726 
(436 p.). Notons, à propos de ce volume, que la table des matières se trouve 
à la fin, et que, dans presque tous les autres, elle est au commencement. 

XXlir, — Concours de 1719, éditions J.-B. Coignard, 1719(212 p.), et fils. 
1726 (292 p.). 





Edition J.-B. Coignard, 17*21 


XXIV. — Concours de 17*20 et 17*2!. — 

102 p.). 

XXV. — Concours de 1722. — J.-B. Coignardj 1723 (288 p.). 

XXVI. — Concours de 1723. — J.-B. Coignard, 1723 (272 p.). 

XXMI. — Concours de 1723. — J.-B. Coignard tils, 17*23 (viij-416 p.). J.-B. 
Coignard III venait de succéder à son père comnie imprimeur-lihraire de 
l’Académie. — On trouve en tête du volume une récapitulation de tous les 
volumes de la collection et à la fin une liste de tous les sujets de prix 
donnés depuis 1671. Il en sera désormais de même pour les volumes sui¬ 
vants, 

X.XVIII. — Concours de 1727. — Ibid., 1727 (viij-388 p.). Le titre porte 
désormais : n Hecueil, etc., avec plusieui's discours, etc., depuis le recueil pré¬ 
cédent. n 

XXIX. — Concours de 1729. — Ibid., 1729. 

.XXX. — Concours de 173i. — Ibid., 1732. 

X.X.XI. — Concours de 1733. — Ibid., 1734 (x-18i-iîij p.) avec une liste de 
MM. de l’Académie, au mois de juillet 1734. 

XXXII. — Concours de 1733 à 1737. — Ibid., 1737 (vJ-496 p.). 

XXXIII. — Concours de 1738 à 1741 — Ibid. 1741 {xij-332 p.}. 

XXXIV, — Concours de 1743. — Ibid. 1744 (iv-496 p.). 

XXXV, — Concours de 1744 à 1746. — Ibid., 1741 (xij-312 p.). 

XXXVI. — Concours de 1747 à 1733. — A Paris, au Palais, chez Bernard 
Brunet, imprimeur de l’Académie françoise, 1734, in-12. Bernard Brunet 
succédait comme imprimeur de l'Académie au troisième Coignard, mort en 
1749. Il publia immédiatement la collection séparée des.poésies et des dis¬ 
cours couronnés que nous décrirons à nos numéros 76 et 77 pour ne pas 
faire ici de confusion. 

XX.XV’II. —'Concours de 1733 à 1739. — Ibid., 1760 (xjj-444 p.). On sait 
qu’à partir de 1753, il y eut liberté complète du sujet pour le pri.x de 
poésie, qui ne fut indiqué formellement qu’en 1776, 1779, 1782 et 1789. 

.\.\.\VI1I. .— Concours de 1760. — A Paris, au Palais, chez la Veuve de 
Bernard Brunet, imprimeur de l'Académie françcise. 1762, in-12 (xij-336 p,). 

XXXIX. — Concours de 1761. — Ibid., 1762 (xij-334 p.;. Le bibliographe 
Brunet arrête ici à tort la collection, car nous possédons les deux volumes 
suivants. 

XL. — foncours de 1762 à 1763. — A Paris, chez la V'euve Hegnard, 
imprimeur de l’Académie françoise, 1767, iu-12 (428 p.). On lit à la fin; 
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Fin du quaraniième volume* C'est la première fois que la série se trouve 
tomée en chiffre : elle ne Tétait que dans un tableau récapitulatif gé¬ 
néral, qui remplissait ordinairement l’une des feuilles liminaires. 

XLI. — Concours de i7f>5* — ’ I.es discours divers prenant une place 
exagérée, on les supprime et le titre porte seulement : « RmteÀl dr.t pièces 
d'éloqumee qui ont reinpoî'té le prix de rArndémie française en 1763. » A 
^ Paris, cliez la Rcgnard, iznprimeur de TAcadémie, rue Basse-des-ürsins, 
1768, in-12. (404 p*^\ Ce volume ne contient que les éloges de Descartes par 
Thomas, Gaillard et Couanier-Deslandcs. 

XLIK — Concours de 1766. — Ibid., 1769. 

XLllL — Concours de 1767 de à Î771. — Les discours do réception sont 
rétablis, et sur le titre en voit figurer en grosses lettres tome XLIll®. A Paris, 
chez Denionville, imprimeur-libraire de l’Académie françoise, rue Saint- 
Séverin, 1777 (3154 p.) ■— Il est remarquable que ce volume qui clôt cette 
série s'arrête justement à l’année 1771. l.a collection commença en 1071. 
Cela donne une période exacte d’un siècle. 


74. — CoUcclion Itegnard et Demonville. — Nous n’avons trouvé cette 
collection, qui complète la précédente jusqu’à la suppression de rAcadémio, 
qu’à la bibliothèque de l’Institut Elle comprend cinq volumes sous le titre : 


« Pièces d'éloquence qui ont rcnqiorM le iwix de VAcadémie française depuis 
1671 jusqu'en 1748. Tome 1, à Paris, chez Regnard, imprimeur de l'Acadé¬ 
mie françoise, grand'salle du Palais et rue Basse-des-Ursins, 1766 (406 p.). 
Ce volume ne contient en réalité que la période de 1671 à 1711. — Tome II. 
Ibid-, 1766, {4'2'2 p.), ccmiprenant la période de 1714 à 1748, — Tome lit, 
depuis 1730 jusqu’en 1763. — Ibid., 1764 (408 p.). — Tome IV, depuis 1763 
jusqu’en 1771, à Paris, chez A. Denionville, imprimeur-libraire de l’Acadé¬ 
mie française, me Saint-Séverin, vis-à-vis celle de Zacharie, 1774, (424 p.) 
Ce volume contient les éloges de Descartes, par Thomas et Gaillard; les 
Malheurs de la guerre, par La Harpe; les Avantages de la paix, par 
Gaillard; Charles V, par La Harpe; Molière, par Chamfort, et Fénelon par 
La Harpe. - L’éditeirr dit en tète du volume qu’il a publié un volume des 
pièces de poésie couronnées de 1671 à 1762- — Tome V, depuis 1773 jus¬ 


qu’en 1781. A Paris, chez Demonville, imprimeur-libraire, rue Christine nM2, 
1793 (394p.). —Contient les éloges de Colbert, par Xecker; de Catinat, par 
La Harpe ; de l’Hospital, par l’abbé Hemy; de Suger et de Montanzier, par 


Garat. 


75. — pièces de poésie qui ont remporté le p/rix de VAcademie française 
depuis 1071 jusqu’en 1747. — Paris, Coignard, 1747, in-12; et seconde 
édition, de l’imprimerie de Brunet, imprimeur l’Académie. 1730, I volume 









iii-12, (338 p.) avec im « extrait de Thistoirc de l’Académie française, » an 
sujet de la fondation, 

76, — PièccJ^ d'éloqiience qui ont remporté le prix de VAcadémie fj^ançoise 
depuis 1671 jusqu’en 1748.— Parisi Brunet^ 17b0^îvol. in-12 (406 et 426 p.), 
~On peut joindre à ces deux voliiines un troisième imprinio sous le même 
titre général et comprenant les pièces d’éloquence de 1750 à 1763. Paris, 
Hegnard, 1764,iû-12. 

77, — Recueil des deux premières pièces d*éloque7i€e qui ont été imprimées 
par ordre de l’Académie française, depuis Tannée 1671 jusqu'à présent, 
avec quelques discours qui ont été prononcés dans T Académie. Tome 1, à 
Rotterdam, chez Reinier Leers, 1707 (366 p,). ~ Ce volume s’étend jusques 
et y compris 1689, Nous ne sachions pas que cette série ait été continuée, 

78, — Choix d lUoges couroimés l'Académie françoisc^ composé des 
éloges de Marc-Aurèle, d’Aguessean, Üuguay-Trouin et Descartes, par 
Thomas; de La Fontaine et Molière, par Chamfort ; de Fénelon, Racine et 
Catinat, par La Harpe; de Suger, Fontencllc et Montauzier, par Garat, et de 
Louis XII, par M. Noël, précédé de TKssai sur les éloges par Thomas, Paris, 
J,-H, Chaumerot, 2 fort voL in-8, 1812, — Compte rendu dans TEîprî'i des 
journaux^ à Tannée 1824 et dans les Aîinales liUéraircs de Dussault, Paris, 
Maradau et Lenorniant, 18(8. î vol, in^S, t. III, 558 p* etc. 


79. — Choix d'éloges f}Yînçais les plus estimés, contenant : Essai sur les 
éloges, par Thomas ; éloges de Marc-Aurèlc, do Descartes^ de Duguay-Trouin, 
par le même auteur; de Molière et de La Fontaine, par Chamfort; du roi de 
Prusse, par Guibert; de Newlon, de Tournefoii, etc , par ronlenellc; de 
Franklin, par Condorcet; de Buffon^ par Vicq d’Azjr. — Paris, d'Hautel, 
1812, 7 vûL m-18. — Compte rendu dans des jourîiaiix. 


80- — Les Poêles lauriats de CAcadémie française. — Recueil de poèmes 
couronnés depuis 1800, avec une introduction (1G7Î-I80ü) et des notices 
bibliographiques et littéraires, par MM. Edmoîid Biré et Emile Grimaud. — 
Paris, A. Bray, 1865, 2 vol, in-18 jésus. ~ Excellentes études dont M. de 
Pontmartin a rendu un conjpte élogieux dans les causeries du samedi, 
et qui méritent largement ces éloges. Le 1^^ volume (396 p*) s'ouvre par 
une introduction qui embrasse Tiiitervallc compris entre la fondation du 
prix de poésie en 1671 et le dernier concours du dernier siècle en 17 


C’est une vue d'ensemble qui reproduit les traits saillants des luttes poétiques 
et des physionomies des poêles lauréats les fdus remarquables, La fin du 
premier volume elle second tout entier sont consacrés à la période moderne, 
depuis 1800 jusqu’à nos jours et reproduisent in extenso toutes les pièces 
couronnées, précédées de notices donnant à la fois la phystonoinio du cou- 
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cours et la biographie du lauréat. Les auteurs annonçaient une seconde 
collection sous le titre de « Les Prosateurs lauréaiSt^ n qui, malheureusement, 
n’a pas encore paru. 

81. — On a, depuis 1800, la collection des pris d^éioquence imprimés 
séparément sous ie titre de leur sujet « ouvrage qui a remporté îe prix 

P 

d’éîoquence décerné par la classe de la langue et de la littérature française 
de rinstitut, dans la séance du*.. par M,*. ?> Paris, OeaudouiDj imprimeur 
de l’Institut, jusqu’en 1815 et à partir de 1816, chez Didot. 

82- — Panégyriques et HarangueSj à la louange du Boy, prononcez dans 
TAcadémie françoise en diverses occasions, — Paris, 16S0, uu-voL in-8, 
avec un beau frontispice dessiné et gravé par Seh* Leclerc, vignettes, culs 
de lampe, lettres ornées, etc, 

85. — Recueil des harangues prononcées par Messieurs de TAcadémic fran¬ 
çoise dans leurs réceptions et dans d’autres occasions différentes, depuis 
l’estahlissement de FAcadémie jusqu’à présent. — Paris, J.-B, Goignard. 
1698, in-4. — 2® édition, revue et augmentée. — Ibîd.^ 1714, 3 vol. in-!2; le 
premier s’étendant de 1640 à 1681, le second de 1682 à 1693, le 3^ de 1694 
à 1713.— 3^ édiüon, ibid., 1735, 4 vol. in-12. Ce recueil, continué successi¬ 
vement par les différents libraires de l’Académie, forme, 8 volumes in-12* 
Le quatrième (J.'B* Coignard, Ï735) s’étend de 1714 à 1730; le cinquième 
(V" Brunet, 1763), de 1731 à 1744j le sixième [ibid., 1764), de 1745 à 1761» 
et les deux autres, che^ Dernonvîlle, atteignent 1789. 


84. ~ Recueil des harangues, etc., comme précédemment* Amsterdam, 
aux dépens de la Compagnie, 1709, 2 vol; in-12* frontispice gravé, — 
L’avertissement dit qu’il y a eu déjà dix-sept recueils de pièces de ce genre, 
données depuis 1671* 


85. — Choix de discours de rêcepiion à rAcadinne française, depuis son 
établissement jusqu’à sa suppression; suivis de la table chronologique de 
tous les membres et de scs statuts et règlements, avec une introduction par 
L. Boudon, — Paris, Demonville, imprimeur-libraire, rue Christine, n“ 2, 
1808, 2 vûL in-8. (xliv, 484, 537 p,). — Voyez un compte rendu de ce recueil 
dans les Annales lüléraires de DussaulL Paris, Maradan et Lenorniant, 1818, 
4 vol. in-S^ t. H, p* 465, etc. 


86. — Recueil des discoursr rapports et pièces diverses^ lus dans les séances 
publiques et particulières de l’Académie française* — Paris, typographie 
de Firmin Didot, imprimeur de l’Institut, 1847-1869, 10 vol. in-i, ainsi 
distrihués : 

1^® Série* 1803-Ï819. Première partie publiée en 1847, comprenant’ tous 
les discours de réception et les réponses.— Deuxième partie publiée en 1847, 




contenant : t® les rapports des secrétaires perpétuels sur les concours d’élo¬ 
quence et de poésie; 2® les éloges d'académiciens et autres pièces lues dans 
les séances publiques; 3» les pièces divers lues en séance publique par les 
membres de l’Académie. 

2" Série. 1820-1820. Un seul volume, publié on 1843. 

3® Série. 1830-1839. Un seul volume, publié en 1841. 

4« Série. 1840-1840. Deux volumes, distribués comme dans la première 
série, et publiés en I8o0. 

O® Série. 1830-1839. Première partie (1850-1854), publiée en 1836 ; — 
seconde partie C18oS-l869), en 1860. 

6“ Série. 1800-1869. Première partie (1860-1865), publiée en 1806. — 
seconde partie (1863-1869). en 1870. 

87. — Les pnoc de t'erfw fondés par M. de Montyon. Discours prononcés 
à l’Académie française par M.\f. Daru, Lava, etc., réunis et publiés avec 
une notice sur M. de .Montyon, par MM. Frédéric Lock et de Couîy d’Aragon 
(1819-1850). Paris, Garnier frères, 1838, gr. in-l8, 2 vol. — On sait que le 
prix Montyon a été fondé en 1819. (Voir plus bas, au § IV). On a la collec¬ 
tion de tous les discours isolés, chez Didot, format iti-18 (voir le numéro 
suivant). 

88. — Institut (royal, national ou impérial) de France. — Académie fran¬ 
çaise. — Prix de rcHit, fondé par M. de ^Montyon. Discours prononcé par 

M.,... dans la séance publique du.sur les prix de vertu décernés 

dans cette séance; suivi d’un livret contenant les récits des actions ver¬ 
tueuses qui ont obtenu des médailles dans cette même séance. Paris, 
imprimerie de Firmin Didot frères, etc., 1833-1873, 42 brocli. in-24. 

On lit en tète des premières brochures ; « Extrait du registre des séances 
de ^Académie française* — Pour répandre les bons e.xeniples^ faire con¬ 
naître les actions vertueuses^ et encourager à les inûter, TAcadémie a 
arrêté que non*seulement le discours prononcé jiar son directeur serait îm- 
prinié, mais aussi que son secrétaire perpétuel rédigerait un livret conte¬ 
nant les récits des traits de vertu^ de dévouement et de bienfaisance qui 
ont mérité des médailles ; que ce livret serait impriEïié à la suite du dis¬ 
cours et le tout tiré à riiille exemplaù^es. Il en sera envoyé à MM* les 
préfets^ avec invitation de les faire distribuer à MM, les sous-préfets et 
maires des communes de leur département, — Certifié conforme, — Le 
secrétaire perpétueL — >ï 

A partir de 1835, cette mention n’indique le tirage qu’à huit mille. Elle 
est supprimée à partir de i837, - tu 1842 et 1843, on trouve imprimé 
en tête du livret qui suit le discours ; ft L'Académie a rhabitude d’inscrire^ 


dans son livret, le récit détaillé des belles actions qui n’ont pu être indi- 
quées dans le discours de son directeur * Ces belles actions étant d'un ordre 
un peu moins élevé que celles qui obtiennent des prix, ne reçoivent que des 
médailles; mais il est bon de les raconter, parce qii^ellcs enseignent que le 
plus pauvre est loujours assez riebe pour faire un peu de bien, » 

A partir de 1852, le titre ne porte plus la mention du livret^ quoique la 
brochure Je contienne toujours. 
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DOCUMENTS, CRITIQUES ET PIÈCES BIVERSES CONCERNANT LES PRIX 

ET LES CONCOURS ACADÉillQUFS* 


A. — Ancienne Académie, de 1635 à Î793. 

Il n'est pas inutile de rappelei’ ici que les prix de poésie et d'éloquence 
décernés par l’ancienne Acadéjnie n’étaient pas à beaucoup près aussi 
nombreux qu’ils le sont à présent, BaUaCx laissa, en 1655^ un fonds de cent 
livres par an, pour un prix d'éloquence à décerner tous les deux ans : mais 
le concours n'eut lieu pour la première fois qu'eu 1671 (lauréat : Mlle; de 
Scudéry), en même temps qu'un concours de poésie [lauréat : AI, de la Mon- 
noye), dont le prix fondé anonymement par les académiciens Pellisson, 
Conrarl et de Bezons, fut payé régulièrement tous les deux ans jusqu^eu 
1693 par les ou le survivant des trois fondateurs, puis par l'Académie elle- 
même jusqu'en 169y, A cette époque, l'évéque de Noyon, Ms'' de Clermont- 
Tonnerre, membre de FAcadémie, remit au bureau un fonds de trois mille 
livres pour constituer une rente perpétuelle qui assurât^ tous les deux ans, 
!a somme de trois cents livres pour un prix de poésie consacré uniquement 
à célébrer la gloire de Louis XIV, En 1753, on réunit la fondation Clermont- 
Tonnerre à celle que venait de faire Al, Sandrou, secrétaire du roi, pour 
constituer une rente de cinq cents livres tous les deux ans et augmenter 
ainsi la valeur du prix de poésie dont le sujet devint^ h partir de ce 
moment, facultatif, sauf en deux ou trois circonstances spéciales. 

En 1766, un anonyme envoya à FAcadémie une médaille d'or, pour un 
discours sur Futilité des écoles gratuites de dessin, en faveur des métiers* 
Elle fut accordée en 1767 au peintre du roi Uesehamps, 

En 1779, FAcadémie accepta la fondation du comte de Yalbelle, dont le 
testament en date du 26 juin 1773 portait cette clause : « Je prie Messieurs 
de FAcadémie française de trouver bon que je leur laisse la somme de deux 
mille quatre cents livres une fois payée, pour la placer le plus avantageuse- 
inent et le plus solidement que faire se pourra; les priant de vouloir bieji, 


à la pluralité des sutlVages, décerner, tous les ans, le revenu qui provien¬ 
dra de ce capital J à tel liomme de lettres, ayant déjà fait ses preuves, ou 
donnant seulement des espérances, qu'ils jugeront à propos; pouvant le dé¬ 
cerner plusieurs années de suite, selon qu'ils le trouveront bon et honnête 
à faire ^» Le plus connu des littérateurs qui ait obtenu le prix ValbeUe^ 
qu’on appelait le prix d'encouragement pour les lettres, est le poète Roucher, 
Citons aussi, en 1784, M* de Cbabrit, conseiller au Conseil souverain de Bouil¬ 
lon, et avocat au Parlement de Paris, pour son livre De la monarchie fran- 
çaise et de ses lois. 

En 1781, un anonyme donna une somme de mille deux cents livres pour 
le meilleur catéchisme de morale : ce prix fut remis de deux ans en deux 
ans, faute d’ouvrages suffisants j usqu’en 1788, et nous ne sachions pas qu^il 
ait été décerné. 

En 1782, furent fondés par un anonyme, deux prix annuels destinés à l'au¬ 
teur d-une bonne action et à l’ouvrage le plus utile aux mœurs* Les deux pre* 
niiers lauréats littéraires furent, en 1783, d’Epinay pour ses Conversations 
d'Émilîe^ et, en 1784, Berqnîn, pour Y Ami des enfants. Le prix fut décerné 
annuellement jusqu'en 1790, — Le comte Daru, dans son rapport du 
21 août 1819 sur la fondation Montyon, supposait que le fondateur anonyme 
de 1782 n’était autre que le meme M. de Jloniyon, Le testament du fonda¬ 
teur, mort en 1821^ vint, en eifet, confirmer ces prévisions* 

Nous devons ajouter qu’en 1786;, un second prix de vertu fut ajouté par la 
Société du salon k celui du bienfaisant anonyme * 

En 1785, le comte d’Artois Ht mettre au concours un prix pour l’éloge 
en vers du prince de Brunswick, qui s’était noyé dans l’Oder en allant sau¬ 
ver deux paysans entraînés par les eaux : le concours, d'abord infructueux, 
fut jugé en 1787, 

En 1788, on annonça la fondation Raynal, à perpétuité, pour le meilleur 
ouvrage de littérature sur un sujet déterminé* On proposa une étude 
sur Louis XI, qui ne trouva pas de concurrents* 

Les derniers prix furent décernés en 1790, et la Révolution balaya toutes 
ces fondations* 

Il est bon de noter que pendant le cours de cette première période, 
lorsque les concurrents se trouvèrent dignes aguo de remporter les prix, 
il se trouva souvent des âmes généreuses pour doubler la somme annuelie, 
afin que le prix dédoublé ne fût pas trop exigu. Nous citerons en parti¬ 
culier, parmi ces bienfaiteurs de l’Académie, le comte de Penthièvre, la 
reine Marie-Antoinette et M* de Monlyon, qui, uue anunée que quatre con¬ 
currents s'étaient trouvés c.t envoya, dans trois lettres differentes 

anonymes, trois prix égaux à celui qui devait être décerné. (Eloge de Mon- 



31 — 


Lyon î^ar racadémicien Lacretelle. — Kn 1705, le cuntràleiir général de La- 
verdy avait envoyé six cents livres pour le îïiênie objet, et, en 1788, d’Aleni- 
bert envoya six cents livres pour porter à mille deux cents livres la valeur 
du prix pour Téloge de Voltaire. 

Tous les journaux littéraires du temps donnent d^ntéressants détails sur 
les concours académiques. Nous allons énumérer quelques-uns de leurs 
principaux articles auxquels il conviendrait de joindre une foule de ren¬ 
seignements contenus dans les mémoires et correspondances historiques, en 
particulier, dans celle de Voltaire- 

89. — La Gazette de France, — Le plus ancien de tous les journaux fran¬ 
çais, fondé en 1632 par Kenaudot, donne quelques renseignements officiels 
que Pon trouvera toujours consignés h la date du 25 août, jour de la Saint- 
Louis, qui avait été désigné pour la distribution solennelle des récom¬ 
penses. 

90- — Journal des Satmnis et MetTure. — Ces deux revues littéraires, les 
plus anciennes de France, puisque la première remonte à Tannée 16C5 et 
la seconde à Tannée 1672, sont très-pauvres en documents sur les prix et 
les concours. De Torigine à 1792, — le Journal des Savants se borne k indi¬ 
quer le concours de 1706- — Le Mercure galant (1672-1716) consacre tous 
les ans, dans ses Nouvelles littéraires d’aoùtet de septembre, quelques lignes 
à la séance de TAcadémîe du 25 août, jour de la Saint-Louis, désigné pour 
la distribution des prix. — Le Mercure (1717-1723) rejette ces renseigne¬ 
ments succincts à sa rubrique Journal de Paris pour le mois d’août ou 
de septembre. ~ Enlin, le Mercure de France (1723-1791) les reporte en 
septembre ou en octobre aux nouvelles de la cour et de Paris. — Depuis 
1735 seulement, un article spécial de deux ou trois pages est consacré 
à « la séance publique de TAcadémie françoise, pour la distribution des 
prix, » au mois de septembre ou d’octobre de chaque année : mais cela 
est très-sec, sans incidents, ni réflexions, véritable style officiel. — En- 
dehors de ces r*enseignements périodiques, nous remarquons un article 
sur le concours de 1749 : octobre 1749 (203-208); un autre sur Téioge de 
Duguay-Trouin, par Thomas, en 1761 : octobre 1761 (71-86); et, le 11 mai 
1782, «'une pièce de vers à TAcadémie françoise, qui vient d’établir nu prix 
annuel pour une action vertueuse dont Tauteur sera pris dans la classe de 
la bourgeoisie, n par M. Imbert (p.49-53) - 


B. ^ Tl De fam psiH confondre le Merctire galant^ plus tard jHerewr? de Frart^g, 
avec une gazette de Ilollaude, publiée à la Haye, sous îe nom de Jlferdure /lîsion'gwtf 
ei politique^ depuis 1636, et qui donnait aussi tous les ans, au mois de septembre, dans 
ses nouvelles de France^ un compte rendu de la séance de la Samt-Louis, en quelques 
lignes. 


V 



*:n. — ^otti'elhs de la république des Idtres. ~ (Jotte revue, fjndôe par 
R.iyle en JC8i, puis continuée à partir de Iti87 avec des interruptions, par 
Laroque, Bernard et Le Clercjusqu’en 1718, n’offre, malgré son grand intérêt 
littéraire, que très-peu de renseignements sur les prix et les concours 
académiques. Nous n'y signalerons qu’un article de janvier 1688 (p. 48, 49), 
sur le recueil de plusieurs pièces d'éloquence présentées à l’Académie 
française, pour les pris de 1687. 

92. — Htxtoire des mivrages des savants. — Cette publication, qui a paru 
de 1687 à 1709, et qui est la véritable continuation des Nouvelles de Bayle 
en 1687 par Basnage, n’otïre aucun intérêt pour ce qui concerne ce cha¬ 
pitre ; nous verrons bientôt qu’elle contient, au contraire, des études impor¬ 
tantes sur les harangues des académiciens. 


93. — flildiothèque universelle, bibliothèque choisie et bibliothèque ancienne 
et moàc7'ne. — Ces trois revues littéraires, qui se font suite l'ime à l'autre 
et qui ont été publiées de 1686 à. 1727 par Leclerc, sont aussi très-pauvres 
en renseignements sur les prix. Nou.ssignalerons seulement, dans la Biblio¬ 
thèque universelle, un article sur le recueil des pièces d’éloquence et de 
poésie (t. XXV, p. 384, etc.). 


9k — Métnoires pour servir à l'histoire des sciences et des arts. — E.tccl- 
lente revue, plus connue sous le nom de Journal de Trévoux, et dirigée par 
les jésuites de 1701 à 1767, Les premières années seulement donnent régu¬ 
lièrement UC compte rendu des concours et des prix, d’après le volume 
publié tous les ans parCoignard, et comprenant aussi les discours de récep¬ 
tion. Le titre de l’article porte toujours : « Recueil de plusieurs pièces 
d’éloquence et de poésie présentées A l’Académie françoise pour les pt‘i.x de 
l’année,... etc. » On trouve celui de 1701 en janvier 1702 (20-3'f); celui de 
1703 en mars 1704 {388-392); celui de liO'i, en janvier 1706 (1-20); celui 
de 170Ü, en février 1706 (2o9.272); celui de 1707, en avril 1703 (683-690); 
celui de (709, en juin 1710 (1007-1012); celui de 1711, en mars 1712 (324- 
342); celui de 1713, en janvier 1713 (78-87); celui de 1714, en janvier 1715, 
{87-10I); celui de 1716, en janvier 1717 [105-175), et nous y remarquons 
cette jiarticularLté que le lauréat Colin, ayant déjà été couronné trois fois^ 
on l’a prié de ne plus se représenter pour ne pas décourager les concur¬ 
rents; ceux de 1720 et 1721, en mai 1722 (814-833).— A partir de ce 
moment, il n'y a pins de comptes rendus. 

Après la suppression des jésuites, le journal de Trévoux fut continué à 
Paris, sous le litre de Journal des sciences et des beaux-arts, jiar l’abbé 
Aubert et les frères Castilbon (1768-1778), puis sous le nom de Jour?ml de 
liitéralure des sciences et des arts, par l’abbé Grosier (1779-1782). Il y avait, 
dans cette dernière revue, qui paraissait trois fuis par mois, une rubrique 
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intitulée: Correspondanee académique, et<iui donnait des reiiseignemeuts con¬ 
cernant toutes les académies de France et de l'étranger : mais rAcadémie 
française y est sacrifiée à scs voisines* .Nous remai'quons, en 1780, un article 
sur Félüge (fc Suger, par Tabbé d’Espagnac, 1 (73-U5J; en n81j une note 
sur le legs V^albelle, I, 38G ; et, en I782j plusieurs pages sur la fondation 
anonyme de >L de Montyon, Il (135-140} : la lettre du fondateur y est rap¬ 
portée in extenso. 

03* — Observations sur les écrits modernes, — lleviie fondée en 1735, 
par Fabbé Desfontaînes et qui succéda au A'ouvelliste du Parnasse, dont nous 
parlerons au paragraplie suivant* Elle se maintint jusqu’en 1743, Nous y 
remarquons les articles dont voici la nomenclature: 

a) Ode de l’abbé Clément sur le Proffrès de la musique sous le règne de 
l.ouis le Grand, qui a remporté le pris de rAc^idémie (1735)^ Il (250*262), 

b) Discours de Tabbé Marquer, sur de société^ etc. (1735), lll^ 40 

et (60-72). 

c) Ode du P* Renault, de rOratoire, qui a remporté le prix de FAcadémie 
(1737), X, 240* On y signale une critique, qui parut de cette ode, sous le titre 
de Commentaire amphibologique, etc*,. Le dict, de Barbier ne Findique pas* 

d) Discours sur la douceu}^ qui a remporté le prix de FAcadémie fran¬ 
çaise, par M* Nicolas* — Discours sur le même sujet par M. Sinioii^ impri¬ 
meur de Paris, etc, (1730), XX (92, 93)* 

e) Poème qui a remporté le prix de FAcadémie en 1741, par M. Linaiit, XXV 

(284^280), — Nous remarquerons que ce poeme sur Fdccrofs^emi^ni de la 
bibliothèque du roî, sous Louis XIV, a été publié dans les du 

cœur et de Vesprü^ pour J 741, t, XH* 

f) Pièces de FAcadémie française, recueil pour l’année 1741, XXVII 
(193-205), 

g) Discours quia remporté le prix de FAcadémie en 1741, par M. de 
Mondion de Montmireij avocat au parlement de Paris, — Second discours 
sur le même siîjct, par M, Nicolas, etc.*, XXVIl (265-285), 

96. ~ Jugements sur quelques ouvrages nouveaux* — Revue qui fait suite 
à la précédente, et qui a été publiée par Desfontaines, Granet^ Fréron, etc.^ 
eu 1744 et 1745, Nous y signalerons les articles suivants : 

a) Poëme sur la comédiey qui a remporté le prix de FAcadémie parM* Li- 
nant (1744), IV (140-1*4), — Nous remarquerons que le poème de Linant a 
été publié dans les Amvsemenls dw cœur ci de Cesprit, t* XV, avec un 
rejncrcimetit de l’auteur^ en prose et vers, k Messieurs de FAcadémie 
française. I.e recueil de FAcadémie contient, déplus, une réponse de Fon- 
tcnelle à ce reinercînient. 

b) Discours qui a remporté le prix d’éloquence à Fx4cadémie française 
(c'est-à-dire à son jugement), en Fannée 1745, par M, Uoillot, étudiant eu 
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droit (La Sagesse de Dieu dans la dùinbutioji inryalt des richesses)^ IX 
(327-335)* 

cf Discours, etc,., de M. de Casteldom, X (20-33). 
d) Note sur le concours infructueux de poésie, X (33'38)* 
ej Discours,... de M. Dôileau (l74o), XI (3-7}. 

07. — Les cinq liUéraireSy recueil de lettres critiques publiées do 

1748 à 1752, par Pierre Clément. — Nous y signalerons les articles sur les 
prix de poésie remportés par le chevalier Laurès en 1749 tleitre 39), en 
1750 (lettre 60) et en 1751 (lettre 8i), et sur les sujets des prix proposés en 
1752 (lettre 110). 

08. Lettres sur quelques écrits de ce temps. Premier recueil critique de 
Frérun, de 1749 à 1754.— Nous n'y trouvons, au sujet des concours acadé¬ 
miques, qu’un article sur le concours de poésie de 1749 (odes du chevalier 
Laurès et de l.ebrun), 1 (305-313). 

99. — L'Année littéraire, — Cette revue, suite de la précédente, dirigée, 
depuis 1754 jusqu’en 1775, par Fréron, et, depuis sa mort jusqu’en 1790, par 
son fils et par Tabbé Royou, est Tune des plus importantes revues littéraires 
du siècle dernier et la plus riche eu études criliques sur les concours acadé¬ 
miques. Nous ne pouvons tout citer, mais voici quelques-uns des articles 
principaux : 

a) Discours qui a remporté le prix d'éloquence à TAcadémie française 
en rannée présente 1755. En quoi consiste LesprU philosophique, par le 
P, G lié nard, jésuite de Font-é-Mousson, 1755, VI (88*99). ün sait que la 
tomaison de UAnnve littéraire comprend bruit volumes par an, 

Z^) Poeme qui a remporté le prix de TAcadémie française en 1757, par 
Lemière, suivi de VAchèvement du Louvre^ la conquête de Mimrquef la Mort de 
rayniral Bing^ poèmes qui ont concouru, 1757, VI (171-183). 

c) Pièces qui ont remporté le prix do TAcadémie française en 1758j 
celui du discours, par M, Soret, avocat,celui de poésie, parM. delà Visclède, 


1758, VH (195-207). 

d) Éloge de Maurice, comte de Saa^e, — Discours qiü a remporté le prix de 
rAcadémie française, par M, Thomas, professeur au collège de Beauvais. — 
Suivi de Téloge du comte de Saxe par Maillet du Clairon; — de la mort du 
maréchal de Saxe, poème par Arnauld, nouvelle édition à Toccasion du con¬ 
cours de rAcadémie ; — de César au Sénat rouiain avant de passer le Rubi- 
con, poëinc présenté à Messieurs de rAcadémie française par M. de Xime- 
nés, etc,, le tout suivi du programme des prix pour 1760 et de réflexions 
intéressantes, en particulier sur ce qu'aucune pièce de poésie n'a été 
jiigée digne du prix en Î759. — 1759, V (242-275). 

e) Séance publique do l’Académie française pour ia distribution des 
prix, le jour de la Saint-Louis^ 25 août 1760, article comprenant le compte 




rond U de IVdogc de d’Aguessoan, par Tliomaâ, et suivi d’une <c Leiirc à 
M. Fréron sur la sortie que AL d'Alcmliert a faite, le jour de Saint-Louis, i 
l’Acad6niic française, contre la poésie ci contre les poètes* 31 i“(îOj M (14a- 
KîG). — Seconde ieiire sur la sortie de M* d’Alemherl contre les poètes, ibùL 
(273-283)* 

f) Us Charmes de réiudc, — Epître aux poètes* Ouvrage qui a rem¬ 
porté le prix de poésie de l’Académie française en 1760 (par Marniontel). — 
1761, I (217-250). — Epître au jmiple, accessit du prix de poésie, par 
M. Thomas; Epître sur rutitüê de la retraite pour les gens de lettres, par 
Delille, etc*., ûfïVL (345-352)* 

g) Eloge de René Duguay-Trouinf lieutenant général des armées nu- 
vaies, discours qui a remporté le prix de rAcadémic française on ITGI, par 
M* Thomas, professeur en rUniversilô de Paris, au collège de Beauvais. — 
1701, Vï (217-240). 

h) Séance publique de l’Académie française, pour la dislrihution des 
prix de 1762 : Ode sur le temps^ par Tlionias, etc. — 1702, V (270-288)* 
— Odes qui ont concouru pour le prix de poésie en 1762, iViûi., Vf 
(182-192)* 

i) Éloge historique de Mas^imilien de Béthune^ duc de SuUij^ elc, — Piscours 
qui a remporté le prix de l’Académie française en 1763, par M. Thomas, 
1763, V (217-246)* — Vers sur le discours de M* Thomas, par M* le mar¬ 
quis de V***, ibuL (288)* — Lettre à M. Fréron, où Ton prouve que M. Tho¬ 
mas a tiré la meilleure partie de son éloge de Sully d’un ouvrage de 
JL de Forhonnais, 1763, VU (3-20). -—Lettre à JL Fréron, auteur de rduiiéc 
liUêraire, en réponse à celle qui est adressée à JL de Laplace sur l’éloge de 
Sully, par M, Thomas, 1764, I (229-230). 

11 y a aussi des articles sur Péloge de Sully, composé pour le con¬ 
cours académique par de Mascarany, 1763, V (126-140); sur celui de 
Mazarelli, 1763, VIII (57-72); sur celai do M* Rich. de Cury, 1764, Il 
(347-351), etc. 

jj Epître tîim père à son fiîs sur la naissmice dim petit-füs, qui a rem¬ 
porté le prix de l'Académie française en 1764, par JI. de Chamforl; — suivi 
d’un article sur VEpüre à un commerçant^ qui a concouru pour le prix 
(par le Prieur, avocat au Parlement)* Le critique place cette épître au-dessus 
de la première* 1764, VI (313-338). — Sur le sort de la société en ce siècle 
ptiilosophe^ poème (jui a concouru en 1764, par JL Cliabanon; — La Nécessité 
d'aimeVj poème qui a concouru, par N*..*, !7C4, Vil (53-68). — EpUre à 
Qumius sur l’insensibilité des stoïciens, poème qui a concouru, par Desfon- 
taincs; — Aux gra7ids et aux riches j épi Ire qui a concouru, etc., et qui a 
été lue le jour de Saint-Louis, à la séance imblique de l'Académie d’Amiens, 
par *\1, Vallier* colonel d’infanterie.. *, Ibüh (126-129). 
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k) Lettre de M, de *** docteur de Sorbonne^ sur la pièce qui a remporté 
le prix à T Académie française en 1764, brochure de 27 pages, 1*04, VIH 
(187-192)* — La brochure est datée de Paris, 1765; mais rarticle critique k 
pli paraître en décembre 1704, L'auteur de la brochure était Tabbé Louis 
Guidi, qui avait cru rcconnaitre dans la pièce couronnée << les principes du 
GénevoiSj que vous avez proscrit, de ÏEs2)rit des que vous avez censuré, 
et du Livre de l'Esprit^ que vous avez justement llélri. Ce système d’éduca¬ 
tion ue serait-il pas un avorton de ce colosse encyclopédique qui, sous les 
titres pompeux de sagesse, de vertu et d’humanité dont il se décore, cache uu 
complot secret contre Ja religion?.*, >1 Cliamfort obtint en 1769^ te prix 
d'éloquence pour Sun éloge de xMolière ; nous dirons plus tard^ en parlant de 
sa diatribe sur les academies^ quelle reconnaissance cet académicien garda 
envers la compagnie qui avait fondé sa réputation. 

l) Éloge de René Descartes, discours qui a remporté le prix de TAca- 
déniie française, en 1763, parM. Thomas, 1766,1 (i0-4o)* — Id., par iM, Gail¬ 
lard, de l'Académie des inscriptions et belles-lettres (le prix fut ex æquo}^ 
suivi d’un article sur un autre éloge présenté par Fabre de Charria, 1766, 
III (143-160), Il y eut encore un éloge de Üescartes, par Mazarclli, L'ac¬ 
cessit fut accordé à Couanier-Üeslandes* 


m) Éloge de Charles V* dit le Sage, discours qui a remporté le prix de/ 
l'Acadéniie française, par M, de La Harpe, 1 767, VH (31-61)* —Ce concours 
fut un des plus hrillants du siècle* On trouve, dans l'Annre lüiêraire, des 
comptes rendus de l'Éloge anonyme de Guiton de Momau, ibid. [61-66); de 
celui de Sautreau de Marsy, 1767, VIH (193-201); de celui de Brizard, 1768, 
JV (233-240); de celui de M* de Villette (non présenté), 1769, VIH (321-332) ; 
et Ton connaît encore les Éloges de Charles V, composés à celte occasion 
par Gaillard (V'’ Regard, 1767, in-8) : par L. S* Mercier (Amst,, 1767 et s, 1, 
n* d* (1768), in-8 ; par Bailly, s. I* (1770), in-8, etc* 

n) Discours sur l'utilité des écoles gratuites de dessin en faveur des 
métiers, qui a remporté le prix, au jugement de l'Académie française, par 
M* Descamps, peintre du roi, 1767, tV (14-22), — Il s’agissait d'un concours 
spécial pour lequel un anonyme avait envoyé une médaille d’or au mois de 


novembre 1766* 

o) Lettre d\(n fïls parvenu, à son père laboureur^ qui a remporté le prix de 
poésie de LAcadémie française, en 1768^ par M. l'ahbé de Langeac, 1768, 
VI (27-33). 

p) Éloge de Molière, discours qiu a remporté le prix de l’Académie fran¬ 
çaise, en 1769, par M. de Cbainfort, 1769, VII [28-33). Fréron a aussi rendu 
corjqite de l'Eloge de Molière, par M, ï)*'"* (Daillant de la Touche), 1770, MH 
(270-279;, Ou a encore un éloge de Molière, par Bailly, à la même date, 

(j) Pour ne pas surcharger cette notice^ nous nous bornerons i indiquer 




qu’on trouvera VAnnée Hltéraij'e aussi riche en détails sur les Éloges de 
Fénelon, en 177) ; de Colbert, en 1773 de Catinat, en 177a ; du chancelier 
de l’Hospital, en 1777 ; de Suger et de Voltaire, en 1779; de Montausicr, en 
1781 ; de Fontenelle, en 1783 et 1781; de r.ouis XII, en 178a, I78C et 1788; 

K 

sur les Éloges de Vaiiban, de d'Alenibert, de rtousseau et de Franklin, qui 
furent prorogés jusqu’à la suppression de l’Académie, et sur tous les con¬ 
cours de poésie proposés dans les intervalles. Nous citerons, comme parti¬ 
culiérement intéressants l’article sur le concours de poésie, en 178(1: 178fi, 
IV {142-148), et celui qui rend compte de l’éloge de Louis .\(1, par Florian, 
1780, II (296-331). 

100. — Correspondance lUi&raire, philosophique et ct ilique de (Irimrn et Di¬ 
derot. — Cette correspondance, qui s’étend de {733 à 1790, est trés-richc 
en documents sur les concours et les prix académiques, surtout pendant les 
dernières années. Nous citerons en particulier, d’après l'édition Tasclicveau, 


en 16 vol. in-8, les articte.s suivants : 

Eloges de SuJly, on 1763 : III t3iî-316). — Prix de poésie de 1764 ; IV 
(65-68). — Éloges de Pcscartes en 1705, IV, 348 et (356-302). — Éloges de 
Charles V, en 1765, et prix de poésie de cette année : V (145-148). — Séance 
pour la distribu lion des prix de 1773 (éloge de Colbert, par Necker) : VI 
(381-394\ — Séance de l’Académie et prix de poésie en 1776 : l.X, (163-178). 
— Séance de l’Académie et pri-x de poésie, de 1778 : (97-99). — Éloge de 

Suger, par Garai, et dluiyrambc sur Voltaire, par La Harpe, en 1779 : X 
(204-208); ariicle riche en curieux ioc'dcnts. — Fondation anonyme .Mon- 
thyon, en 1782 : XI ill5-ilfl) ; documents originaux fort précieux. — Prix 
de poésie de 1782 : Voltaire et le serf du mont Jura, par Florian : XI (220- 
222). — Séance de l’Académie pour les concours de HeS : premiers prix 
Moniyon; éloge de Fontenelle reculé, etc... : XI (429-432). — Séance de 

1785 : Éloge de Louis XII remis à 1786, etc. : XH (410-414). — Séance de 

1786 ; nombreuses fondations nouvelles; tous les concours reportés, ceu.x de 
poésie (le prix ordinaire et la fondation d’Artois pour l’éloge du duc de 
Brunswick ') et l’éloge de d’Alembert, en 1787 ; les éloges de Louis XII et de 
Vauban, en 1788, etc. ; Xlll (179-182). — Séance de 1787 : prix de poésie 

Jb 

pour l’Eloge du duc de Brunswick, seul accordé à l’ode de M. Terrasse, tous 
les autres concours reportés à 178s et 1789 3, etc. : XHI (443-447). — Séance 
de 1788- Éloge de Louis Xll, par l’abbé Noël: tous les autres concours re¬ 
portés; fondation Raynal, etc. : XiV (133-140). — Séance de 1790. Éloge 
de Vauban, par l’abbé Noël, etc. : XV {tbO-134). 


I. Il y avait eu cependant lOâ pièces présentées ; 40 pour le concours ordinaire 
et 68 pour 1 Eloj^e du duc de Bruuswick, 

dîrecteui" Marnioïitel se plaignit beaucoup déco fjue, depuis quatre ans que 
1 Éloge de d Alenibert était proposé, aucun concurreat ne se fût encore présenté* 




— as 


iOh ~ Le Journal encijelùpédique, an des recueils périodiques les plus 
importants du siècle dernier, publié t\ Liège, puis à Bouillon, cîe]17ü6 à 
1773, par Pierre Rousseau, Brest, Chamfort, etc*.., n’est pas aussi ricbe qu’on 
pourrait le croire en renseignements sur les prix. On trouve aux nouvelles 
littéraires de chaque livraison de !a première quinzaine de septembre (il y 
en avait deux par mois), un compte rendu sommaire de la séance du 25 août 
et, de temps en temps, on public quelques-unes des pièces couronnées, 
comme « la lettre d’un fils parvenu à son père laboureur, » en septembre 
1768. ^'ous remarquons, à ce propos, celte déclaration dans le journal : 
n Nous ne hasarderons aucun jugement sur cet ouvrage, faible ou digne des 
sull'rages qui l'ont couronné. Notre respect pour les décisions de l’Académie 
nous micrdlt i'gaiemenl l*é!oge et la crtttqu&... » L’anuée 1708 est la plus 
abondante en documents* Il y a encore, en septembie, VEpître aux Pauvres^ 
de Fontaine; et surtout, en octobre, rÉpUre philosophique àa Mercier et 
les analyses de la K'^emifé d'etre utile, poème, et de rEpilre d'un père 
pour ser'vir de consentemeni de mariage d .îon füs; puis, en décembre, le 
Piscours (Vun nègre d un Européen^ par M. D. ü. — En général, les ré- 
llcxiüiis ne sont pas très-flatleuses* — Citons encore en février 1709; le 
Jardinier et son maître, fable, par M* D* L. C. D. à M, Thomas, sur Péloge 
de Sully, et princifialemenl le compte rendu de VÉloge de Molière^ par 
Chamforl, en octobre, etc,, etc, 

102. — Mémoires secrets pour servir à l*histoire de ta république des lettres 
en France, depuis 1702 jusqtPà ms jours, — Chronique rédigée, de 1702 à 
1787, par Bachaumont, Pidansatde Mairobert, etc*, et qui contient une foule 
de détails intéressants sur les concours académiques. Pour les trouver, ü 
suffit d’ouvrir les Mémoires, chaque année, aux environs du 25 août, jour de 
la SaiuhLouis, fixé pour la distribution annuelle des prix. Nous nous bor¬ 
nerons à indiquer les chroniques les plus saillantes, en suivant les indica¬ 
tions de notre exemplaire de l'édition de Londres, chez John Adanison, 
1787, 30 vol. iu-iS. 

A, ~ Prix de poésie de 1762, aux 25 et 26août : l (129, 130). 

I), - L’Élûgo de Sully et Thomas, en 1763, aux 25, 30 août et 2 septembre : 

I (297, 300 et 301, 320, 324 et 336}. 

C. — Prix de poésie de 17G4, au 2o août : il (9t, 92) ; et lettre à M* de ** 
docteur de Sorbonne, sur la pièce, etc..., au 31 décembre : 11 (144)* 

D. — L’Éloge de Descaries, en 1765. — Curieux détails sur la division du 
j)rïx entre Thomas et Gaillard, et sur la proposition du contrôleur général 
de Laverdy de le doublerai aux 27 juillet, 3, 25 et 29 août ; 11 (220, 234, 
235, 238, 247, 250). 

— Sur l’intention de l'Académie de ne plus donner, pour sujet des con¬ 
cours d’éloquence^ que l’éloge dhm de nos grands hommes ; w au 10 juÜ- 









let 1766 : III (36). — Prix fondé par un particulier d’Amsterdam, 111, (21.). 

_ Prix de poésie de 1706, au 23 août : III (77), — Prix spécial poul¬ 
ie concours sur VütUiié des écoles gratuiles, 111 (119, lOa), etc. 

G. — Éloge de Charles V, en 1767, aux28 juillet, 2a août, etc. : 111 (lit,230, 
240, 241, 263, 263). 

//. _ Prix de poésie de 1768, aux a juillet, 17 août (délibération impor¬ 
tante), 19, 21, 23 et 28 août, 4 et 27 septembre : IV (03, 93, 98, 99-104, 11 1 
et 123) XVIII (383) et XIX ^17, 18). 

/, —Éloge de Molière, en 1760, aux 31 juillet et 2a août : IV (313, 333-337). 

_ Concours de poésie de 1770, sans résultat, ce qui est altribiié, mal¬ 
gré 30 pièces présentées, à ce que le sujet n’avait pas été laissé libre comme 
les aimées précédentes, au.x 16 et 26 août : V (177 et 181-183), et XIX (247). 

M .— Éloge de Fénelon, en 1771, et prix de poésie reporté de l'année 
précédente. I.a Harpe est à la fois lauréat pour l’éloquence et la poésie, ce 
qui ne s’était jamais vu,... aux 9 et 26 août; et censure de l’éloge, aux 1*' 
et 19 octobre : V (332, 333, 344-316) et V! (3, 4, 12 et 13). 

jV. — Concours de poésie de 1772, sans résultat, au 10 août : V(, (197). 

« 

O. — Éloge de Colbert, en 1773, et prix de poésie reporté de l’année pré¬ 
cédente, aux 6, 21 et 30 août : Vil (48) et XXIV (324 et 329). 

P. — Concours de poésie de 1774, sans résultat, au 18 août: VH (228). 

Q. — Éloge de Câlinât, en 1773, et prix de poésie reporté de l’année pré¬ 
cédente ; (La Harpe est encore lauréat pour les deux concours) aux 26 et 
27 août : XXXI (322-330). 

/l. —Concours de poésie de 1776 (une traduction d’Homère), au.x 19 Juil- 
■ let et 24 août ; I.'t (233 et 209). — Sur la comédie satirique du buremt, d es- 
prit, ibid. 367, 406. 

5. — Éloge du chancelier de l’Hospital, eu 1777, aux 27 et 28 août, 15, 26 
et 28 septembre : X (273, 276, 293, 204, 302-304 et 306) ; projets de censure. 
Voir encore ibid., p. 262, 313, 362-363, 368-370, 373 et 379. 

T. — Séance des prix de 1778. On propose, pour 1779, un Éloge en vers 
de Voltaire; aux 23 et 28 août, et 26 septembre : XII (97-100. 103 et 130), 

Ü, — Éloge de Suger (prose) et de Voltaire (vers), eu 1779, aux 5, 26 et 
29 août : XIV (160, 187-190); et consulter îbid., 127, 133, 164, 234, etc. 

F, — Fondation Valbelle, en 1779 : Legs de 24,000 francs pour encoura¬ 
gement annuel à un homme de lettres : XIV (186), .\V (37), XVII (86), XX 
(130), X.\Il (72), XXV (199), etc. 

J. — Concours de poésie de 1780, sans résultat, au 23 août : XV (301), 

y. — Fondations Montyon, XYH (322-323, 326-328), et XXI (228, 240-244 
294), etc. 

Z. — Éloge de Montauzier, en 1781, et concours de poésie encore infruc¬ 
tueux, au 27 août : XVIH (.6-9). 
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— Relation de la séance tenue aujotird^liuij 2b août 1782^ à î^\cadémio 
française pour la distribution du prix de poésie (Florian couronné) : XXI 
{81-n, 103, 201 et 213). 

b, — Séance du 2b août 1783* Éloge de Fontenelle prorogé et prix Mon- 
tyon décerné pour la première fois : XXIII (96, 137-145 et 158). 

c* — Relation de la séance du 25 août 1784, pour la distribution des prix : 
Éloge de Fontenelle, par Gurat^ et poésie, par Florian : XXVI (191-197 et 222). 

d. — Relation de la séance publique de TAcadémie française tenue au¬ 
jourd'hui, 25 août 1785* pour la distribution des prix. Éloge de Louis XII 
prorogé : XXIX (225-231). Curieux incidents de séance. 

e. — Concours de 1786 : décisions au 5 août : XXXH (244, 245). Relation 
de la séance du 25 août, ihüL (297-302). Tous les concours prorogés, sauf 
le prix d'encouragcmeTil Valbelle, décerné au poète Roucher, 

f. — Relation de la séance du 25 août 1787. Tous les concours ordinaires : 
Éloges de l.ouisXIÎ, de Vauban, de d'Alembert, etc., prorogés. Très-inté¬ 
ressante séance : XXXV {442-447). 

103* ^ Almanach des muses. — Recueil de vers qui parut régulièrement 
tous les ans depuis 1765 jusqu'en 1816.— Nous le citons ici, parce qu'il donna 
plusieurs des pièces de poésie couronnées par l’Académie, avec des notes 
critiques, et qu';\ la fin de chaque volume, dans Ja notice des ouvrages de 
poésie qui ont paru l'anuée précédente, il y a, sous la rubrique : Piècespré^ 
sentées pour le prix de l*Académie française, une bibliographie complète de 
toutes les poésies imprimées ayant concouru, avec des notes critiques au 
sujet do celles qui n'ont pas été insérées dans la publication. 

Dans le volume de 1765* on trouve Tépitre dTin père à son fils sur la 
naissance d'nn petit-fils, par Cbamfort (61-69) ; et celle à un commerçant 
qu’on suppose vouloir acheter des lettres de noblesse (97-104),Les notes criti¬ 
ques sont fort nombreuses,[.a bibliographie se compose de G pièces (152-153), 

Dans te volume de 1767, la bibliographie se compose de 10 pièces 
{143-14ID. 

En 1769, la bibliographie critique a 'dix pièces (167-169). — En 1772, 
elle a 7 pièces (184-186); — en 1774, 8 pièces; notes critiques très“dures, 
eii particulier sur La Harpe, dont on ne se dissimule pas qu’on subira le 
ressentiment dans le jl/crcure (212-215) ; — en 1775, 8 pièces : notes critiques 
plus étendues que dans les almanachs précédents (2y4“297) ; etc., etc.*. 

104. — Dans rAlmunach lüleraire oii intéressante petite 

revue anecdotique, littéraire et poétique, qui parut tous les ans à partir de 
1784, nous remarquons, en 1784 (p, 06-70}, une pièce de vers intitulée : 
« Conseils à nn jeune [loëlc qui veut concourir pour le prix de TAcadémie, » 
par M. de Maisonneuve* Les autres volumes n’apprennent rien de particulier. 

105* — UEspril des Journauw, qui parut à partir de 1778, et qui publia 
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les principaux articles littéraires des antres journaux avec quelques articles 
inédits, cx>titient tous les a ns au mois d'octobre, un compte rendu de la séance 
des prix, composé à l’aide du Mercure, du Journal de Paris, etc,,.' et les 
extraits du Journal de Paris me les pièces couronnées. 

Enfin nous pourrions encore citer des renseignements à prendre dans le 
Trfsor du Parnasse, dans le Journal de Paris, dans la Gazette littéraire, et dans 
une foule d’autres journaux ou revues de l'époque : mais ils n’ajouteraient 
pas grands détails à ceux qui précèdent. Parmi les mémoires du temps, il 
faut citer, outre la correspondance de Voltaire, très-riche en détails sur les 
.concours, celle de M"** du Delïand III, 1,323, 3S0, etc. (édition de Lcscure); 
et surtout les Lelires de Mademoiselle de Lespinasse, en particulier sur le 
concours de 1775, p. ÜO, 17i, 196, 205, 2i3, 214. 218, 228, 230,238 (édition 
Asse), sur l’éloge dû Colbert, p, 38, et sur celui de Lafontaine, p, 102, 


Ul, U9, 2J6, etc. 

On connaît maintenant très-suffisamment la richesse de ces sources, et nous 
allons donner la liste des publications spéciales sur les concours et sur les prix. 

106. — Éci'it ptihlié de Pordre de l'Académie française, pour rétablisse¬ 
ment de deux prix, l’uii de Prose, l'autre de Poésie. — Paris, Pierre Le 
Petit, 1671, in-4, 4 p. 

C'est une pièce aujourd’hui très-rare, qui fut répandue par toute la France 
et que nous sommes surpris de ne pas rencontrer dan*! le curieux appen¬ 
dice que M, Livet a donné à la suite de sou édition de Vllisioire de Pellisson 
etd’OIivet; mais elle a été reproduite par MM. Biré et Grimaud dans leur 


introduction aux Poêles lauréats. 

On y voit que l’Académie, « ayant fait profiter le fonds qui luy a esté 

J. 

laissé, le prix de prose qui ne de voit estre que de deux cens livres sera les 
premières fois et les suivantes, autant que taire se pourra, do trois cous 
livres, qo'on employera, selon l'intention de M. de Balzac» à un crucifix, un 
Raint-Lüuis, ou fjuelque autre ouvrage de dévotion,., — Les discours ne 
seront tout au [)Ius que de demy-heurc do lecture et finiront toujours par 
une courte prière à Jésus-Christ.... — On n'en receviia aucun qui n'ait une 
approbation signée de deux docteurs de la faculté de théologie de Paris et 
y résidant actuellement. » Quant an prix de poésie fondé par trois acadé¬ 
miciens anonyîneSj on n'exigeait pas rapprobation des docteurs, et fon 
stipulait que n les trois cens livres seroîcnt employées à mi lys d’or au pied 
duquel sera la devise de l'AcadémiGj qui sont des lauriers entrelassez, avec 
ce mot .1 l^immorlalikK n 

L'année suivante (Jfi72),on compléta le règlement, en ajoutant qu'à l'avenir 
et chaque pièce devroît être terminée par une courte prière k Dieu pour le 
roi, séparée du corps de rouvrage et de telle mesure qu'on voudroit. » 

Lesprixfurent plus tard convertis en une médaille d'or portant, d'un coté, 
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la ligure du roi et, sur le revers, une couronne de lauriers, avec ces mots 
« A l'immortalité. » 


t07. — Lettrôâ M, U** au sujet du prix de poésie donné par TAcadémie 
française, l’année 1714 (par Voltaire); — insérée dans le volume intitulé: 
K Réllcxions sur la rhétorique et sur la poétique par 11. do Fénelon» » Amst,, 
J, Fred. Bernard, 1717, in-IS; et dans le tt Hecueil de divers traités surrélcH 
qucncc et la poésie, w publié par Bruzen de laMartinière. Amst., ï6fd», 1730, 
2 voL in-12. 

I/aLbé Desfontaines en a rendu compte dans le Nouvdlisiû du Pamasse^ 
tonie II, vingt-septième lettre. 

On a aussi, sur le mèiïic sujet, la satire de Voltaire intitulée Le Bourbier^ 
publiée dans les Nouvelles littéraires de la Haye, t, ï, p. 151,et réimprimée sous 
ce titre Le Parnasse^ h la suite de l'édition de la Henriade, Amst., ibuL, 1724, 
Ce n’est que depuis 1821 qu’cite a été admise dans les Oiuvrcs de Voiüuro* 
— Voir, à ce sujet, une longue note de Barbier dans le DwUonnaire des 


anoni/mes et Y Almanach liitéraire^ 1780, p. 43 

Cette lettre, qui contient 20 pages, y compris le poGine couronné de 
l’abbé du Jarry, qui en a 5, est suivie de Fode que Voltaire avait envoyée 
au concours, et critique pai ticiiUèremenl La Motte, qui avait été un des 
juges. On s’amusa beaucoup de ce que du Jarry parlait de pôles ÿlacvSf bru- 
lans^ etc. — Hans le recueil de ses poésies, qui parut en 1715, il remplaça 
pôles par climats, 

108* — iJiscmirs sur les prix que l'Académie française distribue, par Ant. 
Houdart de la Motte, de la meme Académie. — Publié à la suite des 
Bvfîcxmis sur la critique, du même auteur, Paris, 1716, in-8. 

Ce discours avait été prononcé (^ le 25 août, fête de saint Louis 1714, après 
la lecture des pièces qui ont remporté les pr'x. >> Il a pour but de réchaulier 
le zèle des coneiirreiits qui ne se présentaient plus assez nombreux. 

109. — Fxainen du dUcoiii s qui a remporté le prix de l’Acadéniîe fran¬ 
çaise Pan 1700, ou lettres à M, Thomas, professeur au collège de Beauvais, 
— s» L (1700), in-)2. -w- L’auteur, d’après Barbier, est le Père Isidore Mi- 
rasson, barnabite. L’éloge était celui de d’Aguesseau. 

1 Kl — l.etlre a M, de **, docteur de Sorbonne, sur la pièce qui a remporté 
le prix i TAcadémie française. Paris 1765, in-12, — Voir plus haut le 
compte rendu par P Année UUérairCf au n"" 90. 

I H. — Extrait de quelques pièces présentées à TAcadémie française^ etc. 
Paris, Begnard, 1707, in-8, 27 p. 

112 , ^— Arrêt du conseil du roi contre l’éioge de Fénelon couronné par 
FAcadéniie en 1771. --- L'éloge était de la llaprc, et Parrel porte ohligation 
de revenir àParticIe du règlement de 1071, qui exigeait Papprobation de 
deux docteurs de la faculté de théologie à tous les discours [uésentés. 


^13* — Le di3^-huitième uècle, satire h SL Fréron. Parisj in-8. — Mon 
ajyofogiCf satire, 1778, in-8* 

Nous réunissons sous le même numéro ces deux satires de Gilbert, qui les 
composa de dépit d'avoir envoyé sans succès à FAcadémie, en 1772: « le 
Génie aux prises avec la Fortune ou le poète malheureux, » { publié eu 
1772, in-8, avec ce sous-titre : pièce qui a concouru pour le prix de poésie) ; 
en 1773, une ode sur le jugement dernier; en 1774, un éloge de Léopold 
duc de Lorraine, etc*.. 

Ce sont deux diatribes énergiques contre ses rivaux et contre ses juges, en 
particulier contre ceux du parti des philosophes* 

1 I L — Éloge du maréchal de Câlinât, dédié à lui-même. — Discours qui n'a 
point concouru pour le prix de FAcadémie française (par Le Suire)* Anist,, 
et Paris, Quillau, 1773, in-8* 

lia. — Éloges et discours philosophiques qui ont concouru pour les prix 
de FAcadémie française et de plusieurs autres (par Louis Séb» Mercier)* 
Amst., Van Ilarrevelt, 177X1, iii-8* 

UC* — Collection de divers éloges publiés à l’occasion du prix proposé 
par FAcadémie française, en 1777, pour le meilleur éloge du clkancelier de 
FHospital. — Paris (Hollaude) 1778, in-12, — Ce recueil comprend quatre 
éloges, deux anonymes : de Guibert^ plus tard académicien, et de Bruiiy 
ancien syndic de la Compagnie des Indes ; et deux nommés : de Fabljé llemy, 
couronné à Paris et Fabbé ïalLert couronné à Toulouse. 

117* — Éloges de Voltaire, pièces qui ont concouru pour le prix de FAca* 
dérnic française, eu 1779 (par Em* de Pasloret). — Amst* et Paris, Démon- 
ville, 1779, in-8, 

118* — Lelire du chevalier Latirès, aux Messieurs qui doivent concourir 
cette année pour le prix de poésie de FAcadémie françoise, suivie d'une 
j'époiisc de Corneille (le chevalier de Cubières)* — Paris, Vatteyre, 1779, iii-S* 

— La France littéraire de Quérard donne k tort la date de 1799* — Il n'est 
pas hors de propos de remarquer que ce pseudonyme pouvait grandement 
tromper le public, car un véritable chevalier de Laurès, fils du doyen de k 
Chambre des comptes et de la Cour des aides deMonlpellier, avait concouru 
en 1748, 1730 et 1751* 

119. — Lettre d'un vieillard de Ferncy k FAcadémie' française* — Éloge de 
Voltaire V pièce qui a concouru pour le prix de celte Académie* — Paris, 
Sorim 1779, in-8, 15 p. 

La dédicacé est signée du chevalier J^ Aude* — Le sujet de prix était, 
eu eflet, celte armée, Féloge en vers de Voltaire, et d*Alemberl avait ajouté 
600 francs, à ksoiume annuelle de aOÛ francs. — Ce fut La Harpe qui remporta 
îe prix ; mais, comme il était académicion, on le donna au premier accessit* 
P* N* André de Murville* Nous proütoiis de cette occasion pour remarquer 
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qu’ûulro les ])iiblicatjons isolées des diverses pièces couronnées par VAca¬ 
démie, on iroiiYG aussi celles de presque toutes les pièces envoyées aux con¬ 
cours et non couronnées* 

120. — Lettre à MM. de rAcadémie française, sur l’Éloge du maréchal de 
Vauban, proposé pour sujet d’éloquence de Tannée 1787 (par Choderlos de 
Laclos). ~ Amst. et Paris, Durand neveu 1786, in-8* 

121. — Lettre â MM* les officiers français^ au sujet de celle écrite par 
M. de Laclos à MM. de TAcadémie française, dans laquelle il les blâme d’avoir 
proposé Téloge de Vauban pour sujet‘de prix d’éloquence de 1787* {Par de 
Lerse.) — Paris, 1786, in-8. 

122* — Les Coneotirs aeadémiqim ou le Triomphe des talens. — Comédie en 
cinq actes et en vers, par le chevalier de Cubières. — Imprimée dans son 
Théâtre moral, ou pièces dramatiques nouvelles, précédée d’un essai sur la 
comédie. Paris, rtelîn et Duchesne, 1784-1786, 2 vol. in-8* 

Cette pièce, dit Cailhava, a été regardée comme Texemple de Tindécenee 
théâtrale. 

128, — Le Prix acûdémirjue, comédie en un acte et envers, par Parisau, 
représentée sur le ThéiUre-Français, le vendredi 31 août 1787 ; imprimée 
J’arinée suivante. — Paris, Drunet, 1788, in-8, 

« Voici une bagatelle, disait fe Journal général delà Fra7we, mais char¬ 
mante* remplie de détails agréables, de traits heureux, et qui paraît bien 
écrite* — Un autre Francaleu est possédé, comme celui de la Métromanie, 
de la fureur des vers* et il ne veut donner sa tille Agathe qu’à celui qui aura 
remporté le prix académique. Deux jeunes gens sont amoureux de la 
demoiselle ; mais Tun, qui est Taniant aimé, a peu de talent pour la poésie, 
et Tautre y réussit. I,e premier porte la confiance jusqu’à montrer à celui-ci 
la pièce qu’il a composée en le priant de la corriger; le second à la généro¬ 
sité d’envoyer au concours sous le nom de son rival, la pièce dont il est 
lui-méme Tau leur. Celle-d est couronnée, I,e père s'empresse de revenir de 
la séance où il avait assisté pour annoncer à sa fille son mariage avec Theu- 
reux vainqueur. Il cite quelques vers de la fui de la pièce qui Tout le plus 
frappé. Ces vers sont reconnus par Tamant chéri d’Agatlie, et il déclare qu’iis 
sont de son ami. Les jeunes gens se montrent aussi généreux Tun que 
Tautre: mais enfin le père, instruit de tout et des sentiments de sa fille, 
consent à sou hymen avec celui qiTcIIe préfère. Celte comédie a eu un 
succès complet... » 




k 


B. — A^ûuvelle acadt'mie, de i803 jusqu'à nos jours. 

Depuis l’époque de la restauration de l’Académie française, lors de la 
fondation de l’Institut, les fondations pour des concours et pour des prix 
sont devenues très-notnljreases. 

Sous le Consulat, la classe Je la langue et de la littérature française, que 
le secrétaire perpétuel, dans ses rapports, appelait toujours l’Académie, 
afin de montrer que la deuxième classe de l'Institut était Lien l'ancienne 
académie de Ricljelieu, décernait annuellement et officiellement trois prix, 
un d’éloquence, un de grammaire et un de poésie. Sous le premier Empire, 
le prix de grammaire fut supprimé, et le prix d’éloquence a toujours été 
décerné régulièrement depuis cette époque, concurremment avec le prix de 
poésie, sauf les années où les pièces envoyées au concours sur les sujets 
déterminés n’ont pas été jugées suffisantes. Le concours est alors reporté à 
l’année suivante, sans empéclier celui qui doit avoir lieu régulièrement. La 
rente en est servie par l’État, qui, sous tous les régimes depuis 1803, a tenu 
à cœur de conserver cette institution, à proprement parler nationale. Des 
prix spéciaux, qui correspondent aux anciens prix de grammaire, ont été 
trois fois proposés exlraordinairement, ayant pour sujet!’étude de la langue 
chez Molière, chez Corneille et chez de Sévigné, 

Le premier Empire institua de plus, une série très-complète de prix 
décennaux qui ne furent proposés qu’une fois,en 1810, et qui périrent avec 
lui (voir ci-dessous). Puis vinrent ; 

1® —En 1820 et 1821, les fondations Monlyon consacrant chaque année 
nue somme de 15,000 francs à distrihucr en prix de vertu,et pareille somme 
à l’ouvrage le plus utile aux moeurs ayant paru dans l'année. Les prix de 
vertu furent décernés dès l’année 1820 ; mais les seconds ne commencèrent 
leur série qu’en 1828, pour les « concours des prix extraordinaires destinés à 
des ouvrages de morale. » Le sujet fut laissé libre pour 1828, et déterminé 
pour 1829 et 1830 (De la charité, et de l’inlluence des lois sur les mœurs).— 
Le concours de 1828, n’ayant pas donné de résultat, fut remis à 1820, et le 
premier lauréat des prix Montyon, pour la littérature fut Laurent do Jussieu 
(Œuvres posUmmes de Simon de Nnntua). Le concours fut étendu au pluriel 
à partir de 1835, et le prix, partagé cette année entre trois ouvrages, l’est 
maintenant entre dix ou douze. — L'.\cadémie a plusieurs fois proposé, sur 
cette fondation, un prix spécial pour la meilleure œuvre dramatique. — 
C’est ainsi qu’ont été couronnées: Lucrèce, en 1845, Gabrieiie et La Fille 
d'Eschyle, en 1850, Œdipe roi, en 1862;— ou pour des recherches spéciales 
comme en 1863 ; « De la nécessité de concilier, dans l’histoire critique des 
lettres, le sentiment perfectionné du goût et les principes de la tradition 
avec les recherches érudites et l’intelligence du génie divers des peuples. » 
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2* — En 1834, la fondation GobcH, instituant une rente annuelle de 
10,000 francs, dont les neuf dixièmes sont destinés au meilleur ouvrage sur 
riiistoirc de France, et l’autre dixième à celui qui aura le jilus approché du 
prix. Les ouvrages couronnés conservent les prix annuels jusqu’à la décla¬ 
ration de meiücnrs ouvrages. Les prix Gobert furent décernés pour la pre¬ 
mière fois en 1840, à MM. Augustin Thierry et Bazin, qui les conservèrent 
tous les deux régulièrement jusqu'à leur mort. En 1851, M. Henri Martin 
remplaça M. Bazin ; et, en 1856, il succéda pour le premier prix à M. Augustin 
Thiei'ry. Depuis lors, les titulaires ont été nombreux. 

3* — En 1846, la fondation MailU-Latùur-î.andr\j, faite en souvenir de 
Malfilàtrc et de Gilbert, et instituant tous les deux ans une récom¬ 
pense ic pour l'artiste ou le jeune écrivain dont le talent mériterait encoura¬ 
gement » : fondation temporaire, rendue perpétuelle par l’Èlat, et qui fut 
décernée pour la première fois au poète aveugle Lafon-Labalut. 

4" — En 1854, la fondation Bordin, consacrant annuellement une somme 
de 3,000 francs, « à rencouragement de la haute littérature. » Le prix fut 
décerné pour la première fois en 1856, àM. Ozanam. 

5* — En 1856, la fondation tnnj&crf, destinant annuellement 1,600 francs 
« aux hommes de lettres ou veuves d’hommes de lettres auxquels il serait 
juste de donner une marque d’intérét public. » Le prix a été décerné pour la 
première fois, à M. Lcconte de Lisle. 

G® — Eu 1857, la fondation A ch. Jlalphen, attribuant tous les trois ans un 
prix de 1,500 francs, « à l’ouvrage le plus remarquable au point de vue 
historique ou litlérairc, » décerné pour la première fois en 1861, à 
M, Émile de Bonnechose. 

# 

7® —En 1865, la fondation Thiers^ « placement libéral, dit le rapport de 
M. Villcmaiii, du grand prix de 20,000 francs décerné par l’Instilut à son 
Histoire, du Consulat et de P Empire,» attribuant tous les trois ans une somme 
de 3,000 francs, « à rencouragement de la littérature et des travaux histo¬ 
riques. ï» Le prix a été décerné pour la première fois en 1868 à M. Mari us 
Topin. 

8® — En 1866, la fondalion Souriait, instituant, à l’exemple de M, de 
Montj^on, un prix annuel de 1,000 francs, a destiné à récompenser les actes 
de vertu et de dévouement. « 

Qa ^ En 1870, la fondation Thérouane, léguant une somme annuelle de 
4,000 francs pour rencouragement des travaux historiques, décernée pour la 
première fois eu 1870, à M.M. Topin et de Saint-Genis. 

10° — En 1871, la fondation Langlois, pour un prix annuel destiné à la 
meilleure traduction, et décerné pour la première fois en 1871, à .M. L. de 
Sadous, 

U* — En 1872, la fondation Guizot, consacrant comme la fondation Thiers 
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le grand prix liiennal de 20,000 francs^ décerné par Unstitut, en 1871, à 
l'éminent académicien, à l'établissement d*Lin prix triennal de 3,000 francs, 
destiné à rouvrage le meilleur sur une des grandes époques de notre littéra¬ 
ture ou sur la vie et les œuvres de Fun de nos grands écrivains. Il a été 
décerné pour la première fois, en 187oj à M. Léon Gautier, 

12 “ — En 1873, îa fondation de Jouj/j legs de Bain-Boudonville, fille 
de cet académicien, attribuant, tous les deux ans une somme de 1,500 francs 
à récompenser la meilleure étude de mœurs actuelles- Ce prix a été décerné 
pour la première foison 1873, àM, Alphonse Daudet, 

13'^ — En 1874, la fondation Marcelin Guérin^ destinée à récompenser 
annuellement « les livres et écrits qui se seraient récemment produits en 
histoire^ en éloquence et dans tous lés genres, et qui paraîtraient les plus 


propres à honorer la France, k relever parmi nous les idées, les mœurs et 
les caractères, et à ramener notre Société aux principes les plus salutaires 
pour Favenir- » Ce prix a été décerné pour la première fois, en 1874, à 
M* Alphonse Dantier. 


14 o Enfin on a récemmment annoncé plusieurs legs de 20,000 francs qui 
n’^ont pas encore reçu d’application : en particulier, celui de Jules Janin, 
au nom de son mari pour un prix triennal de 3,000 francs, destiné à la 
meilleure traductitm, 

En-debors de ces fondations perpétuelles, il y a eu des prix spéciaux 
décernés dans des circonstances déterminées : tels en 1818 un prix anonyme 
pour le meilleur poème sur Fenseignement mutueb (Le rapport de 1820 dit 
que cct anonyme est un littérateur distingué, depuis membre de FAca- 
démie; sans doute le marquis de Pastoret.) — En 1819^ une médaille d’or 
de 1,500 francs, donnée par un anonyme pour une pièce de vers sur le 
Dévouement de Malesherbcs- — En 1820^ le gouverncnient ajouta un prix 
de vertu à celui de M. de Montyon, parce qifil y avait deux candidats d^un 
égal mérite; depuis 1822, les legs du testament Montyon permirent d'aug¬ 
menter considérablement le nombre des prix* — En 1822, un membre de 
Fïnstitut donna deux médailles d’or pour les deux accessits du prix d'élo¬ 
quence ; — en 1838,le roi doubla le prix d'éloquence ; — en 1838, Fempe- 
reur doubla le prix Lambert, — En 1870, veuve Landrieu légua un prix 
k l’auteur de la meilleure tragédie ou comédie en vers, publiée ou représentée 
depuis le It avril 1808 (lauréat, IL Manuel), 

Nous devons ajouter que, tous les ans, les cinq académies se réunissent pour 
décerner le prix de 1,200 francs, fondé par Volncy en 1820, on faveur du 
meilleur ouvrage de linguistique ; et que, sous le second Empire, un prix 
biennal de 20,000 francs avait été fondé par Fempereiir, pour être décerné 
tour à tour par chacune des classes de Fïnstitut, II Fa été par FAcadéniie 
française, en iStio et 1871, à MM. Tlnerset Guîzot(vôy- ci-dessus). 
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Ou voit, d'après ce court exposé, que le service des conimissioTis des prix 
à rAcadémie française n'est pas üiie sinécure. 

On trouve, dans tous les journaux du temps, en particulier dans le 
Moniteur universel, dans le Journal offtciel, dans le Journal des Débats, dans 
la Minerve française, dans le Journal de Paris, dans la Gazelle de France et 
dans tous ceux qui ont souci des choses littéraires, des détails sur les con¬ 
cours et des articles critiques sur les prix. Beaucoup de ces articles ont paru 
en vol 11 mes J tels que les Annales lütéi^ams de Dussault, les Lundis de 
M. Sainte-Beuve, les Samedis de M. de Pontmartin, et les recueils divers de 
MM, Cuvillier-Fleury, Rigault, Paradol, Schérer, de Boissieu, Lemoinne^ 
Ratisbonnej etc,*. Il en est de même des Revues littéraires, depuis 
la Décade philosophique jus<iu'aux innombrahles revues de nos jours, 
parmi lesquelles nous n’aurons garde d’oublier le Pohjbiblion ni la Revue 
des questions historiques qui ne négligent aucun de ces événements dans 
leur riche chronique. Nous leur joindrons une puhlication à périodicité 
annuelle, VAnnéelitiéraire et drû7natique, de .M. Vapereau (Paris, Hachette), 
qui a paru de 1859 à 1869, et qui forme, par conséquent, onze années 
en onze volumes* Le dernier chapitre contenait chaque année tous les 
changements survenus dans l’Académie; et, depuis le tome lll (1861), on y 
trouve une revue spéciale sous la rubrique Prix et Récompenses académiques, 
ou Concotivs et Prix académiques. 

Voici maintenanL en-dehors des recueils signalés au g llï, la liste 
des publications spéciales que nous avons pu recueillir sur les prix et les 
concours depuis la réorganisation de rinslitut, soit en brochures isolées, 
soit en articles ou chapitres principaux de revues importantes et d’ouvrages 
critiques. Nous ne donnerons pas ici la bibliographie de toutes les œuvres 
couronnées : cela nous entraînerait trop en-dehors de notre sujet, et nous 
Pavons suffisamment indiquée en meuiionnant, au § I!I, le Recueil des 
rapports annuels des secrétaires perpétuels sur les concours, puisque chacun 
de ces rapports contient le titre exact des ouvrages couronnés. 

124. — Décrets du 24 fructidor an 17/ (10 septembre 1804) et du 28 
7 mi'€mbre 1809, sur les prix décennaux. — Voyez le Bulletin des lois et les 
journaux du temps, en particulier le/owrnaï des Débats, ï Esprit des journaux, 
le Journül de l\E 7 npire et le Moniteur, — Le premier décret disait dans 
son premier article : ci II y aura, de dix en dix ans, le jour anniversaire du 
18 brumaire, une distribution de grands prix donnés de notre propre main 
dans le lieu et avec la solennité qui seront ultérieurement réglés* >î — Le 
second augmentait le nombre des récompenses et les fixait à dix-neuf prix 
de première classe, ou de 10,000 francs, et seize prix de seconde classe, ou 
5,000 francs. Neufs prix étaient attribués à la seconde classe de l'Institut 
(Académie française), cinq de première classe et quatre de seconde, pour 
récompenser ale [)x>éme épique, lu tragédie, la comédie, l’ouvrage de liLtéra- 
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Uirc iiui réunirait an plus haut degré la nouveauté des idées, le talent de 
la composition et rélégance du style; le meilleur ouvrage de philosophie 
en général, soit de morale, soit d’éducation ; le meilleur poème didactique 
ou descriptif; les meilleurs petits poèmes dont les sujets seraient tirés de 
riiistüire de France ; la meilleure traduction en vers do poënies grecs ou 
îatins, ei le meilleur püëmc lyrique mis en musique, w 

(I y eut un grand nombre d'articles critiques au sujet de ces décrets : 
mais nous ii'eii avons pas retrouvés en volumes. 

12 o. — Uappoti (lu jurij institué par S.'M. l’empereur et roi pour le jiigc- 
mciit des prix déeeunaux, en vertu des décrets du 2-1. fructidor an Xll et 
'2a novembre 1809. — Paris, Oaudouin, tSiO, in-4. 

Ce jury était un jury du.premier degré, composé dos.présidents et des 
secrétaires perpétuels des cinq classes de l’IosUtut. Son rai)port, signé par 
Bougainville, président, et Suard, secrétaire, fut publié in extenso par plu¬ 
sieurs journaux et revues littéraires, en particulier par le Monüeur, en 
juillet 1810, et par VEsprit des jeurnauss, dans scs livraisons d’aofit et sep¬ 
tembre de la même année {prés de 200 pages), — Il donna lieu à une foule 
d’observations et réclamations qui sont bien résumées dans la livraison 
d’octobre 1810 de i'Esprit des journaux. 

Chaque classe de l’institut devait ensuite constituer un jury du second 
degré pour les prix qui lui étaient attribués et faire un rapport spécial à 
ce sujet. Le voici pour les neuf prix attribués à l'Académie française. 

120 . — Institut de l■'l’ance, — Rapport de la classe de la tanffue et de la 
lUtcrature fr.{nçaîse, à S. . 11 . rEin[jci'eur et roi sur les prix décennaux. 
Paris, Baudouin, 1810, in-4. 

Uü secrétaire ad /toê(cc fut Arnault) avaitôté élu dans la séancedu 18 octobre 

1810 (voir l’extrait du procès-verbal aux ÛEuvres d'Arnault, t. V, p. 3t,33), 
pour remplacer Suard, qui avait fait partie du premier jury ; mais il 3 ’ eut 
en réalité plusieurs rapporteurs désignés, dont les rapports réunis formèrent 
\e rapport général, qui parut dans le,M9nileu}\kki fin du mois de novembre, 

sous la signature de Uegnault de Saiiit-Jean-d'Aiigély, président^ cl Artiaull, 
secrétaire. 

Arnault ot Chénier ont, depuis, imprimé et signé séparément ce qui leur 
appartient en propre dans ce rapport général, Arnault pour llntroduction, 
le troisième cl le sixième prix de deuxième classe et les foüchisions (voir 
ses OEiwres^ t,V, Mélanffes académiques, p. 34-73), et Clièniei% pour le rapport 
sur le cours de iltlcratiire de ï.a Harpe» 

Ce rapport de la classe était eu désaccord complet avec celui du jury : 
et cela suscita une assez longue polémique : voir on particulier des 

journaux^ livraison de février 1811, ou des tableaux comparatifs des déci¬ 
sions sont présentés dhine manière fort inlercssanle. — Le ministre de Tiii' 




I 


I 


— 5U — 

térieur devait ensuite soumettre à l’empereur un rapport faisant connaître 
le résultat des discussions, puis un décret impérial devait décerner les prix. 
Mais une foule de considérations, qui sont fort habilement exposées dans 
r//iïto(Vc de VAcadémie, par M. Paul Mesnard, retardèrent de jour en jour 
cette décision, et l'Empire tomba sans que les prix fussent décernés, 

127. — Quelques ohsevvatims sur un paragraphe du rapport de la seconde 
classe de t’Iiisfitut relatif aux prix décennaux, par M. Ch. de Féletz. *— 

Insérées dans le volume de ses Jugements historiques et liltà-aires. Paris, 
Périsse, 18i0, 1 vol. in-8, br. (U6()-373J. 

128. — Articles sur les prix décernés parla deuxième classe de l’Institut, 
sous le Consulat et le second Empire, insérés dans les .1/moles lütéraires de 
Dussault : 

— Prix de poésie en 18()l, I, 217, etc. 

—> Éloges de Massillon et de Duclos, II, 123, etc. 

— Prix de 1807, II, 230. 

— Éloges de Corneille, en 1809, III, 72. 

— Prix décennaux, 111, 253. 

— Prix d’éloquence, en 1812, III, 473. 

— Prix d’éloquence, en 1813, IV, J02. 

Prix d’éloquence, en 1814, IV, 278. 

— Prix d’éloquence, en 1810, IV, 494, 

129. — Principaux articles publiés sur les prix décernés par la 
deuxième classe de rinstitut, dans l’Esprit des Journaux, en-dehors des prix 
décennaux précédemment cités. 

— Rapport du concours des prix proposés au concours de l’an XIV, lu par 
le secrétaire perpétuel de la classe de la langue et de la littérature fran¬ 
çaises dans la séance publique du 2 janvier 1806; II, 153, etc. 

— Institut national. — Séance du 3 octobre 1807; inauguration delà 
statue de S. M. l’empereur et distribution des prix, 1807, XI, 1 !3, etc, 

— Séance publique tenue par la classe de littérature française. Prix 
décernés et proposés par celle classe, 1808, VI, 159, etc., etc. 

130 . — Principaux articles sur les prix, insérés dans les œuwes du cri¬ 
tique Hoffman : 

_Éloge de P. Corneille, qui a obtenu la première mention honorable, 

au jugement de la classe de la littérature et de la langue françaises (1809), 
par René de Chazei, VIII, 33), etc. 

— Éloges de .Montaigne, pur Villemain, Droz et Jay (1812), VIll, 366, etc. 

131. — La yfmerac française, revue littéraire fort intéressante, qui parut 
du mois de février au mois d’avril f820, en 113 livraisons hebdomadaires, 

9 vol in-8, rédigées presque uniquement par des académiciens : Aignan, 
Jay, Jouy, Lacrelelle, Tissot, auxquels s’étaient joints Évariste Desmoulin et 
Benjamin Constant, contient une série d’articles fort curieux sur les séances 
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de rAcadêiiiic française, sigaés L. L’auteur ne peut être ifue Lacretelle ainé. 
On trouve des détails particuliers sur les prix et les concours dans les sui¬ 
vants : II, 480, etc., réflexions générales; — III, 301, etc,, concours de 1818 : 
Éloge de Rollin ; etc, 

i La Minerve devint bientôt beaucoup plus politirpie que littéraire, ce qui 

amena sa mort ! elle fut, dit M, Ilatin, la véritable Satire Ménippée do la 
Restauration. 

" — H y a, de plus, uiicoitii>te rendu d'Aignan, sur l'L'loffe de .1/ic/ie/ de Mon- 

taigne, discours qui a obtenu une jneution honorable au jugement de la classe 
de la langue, etc,.., dans sa séance du f) avril 1812,par M. üutens, ingénieur 
’ en chef, directeur des ponts et chaussées. Paris, Didot, 1818, in-8. — 

Il (414-410). 

132. — Les Fondations et legs de M. de Montyon en faveur des hospices et 

i des académies. — Sujet du prix de poésie proposé par l'Académie pour 

I l'année 1825. Il y eut vingt-neuf pièces présentées : mais il n’y eut que 

f deux mentions honorables. Le sujet fut remis au concours pour l’année 1826. 

— Vingt-neuf pièces furent encore présentées, et le prix fut remporté par 

M. Alfred de Wailly, professeur au collège Henri IV. SI y eut un accessit et 

quatre mentions honorables parmi lesquels Al. ISignan seul fut nommé. 

133. — Éloge historique de A. F. B. U. Aiiget, baron de M on lyon, Paris, 

( 1834, in-8. — Cet éloge avait été proposé, en 1832, par l’Académie, pour 

* 

' le concours d'éloquence de 1834. {Voir le rapport d'Arnauit dans le recueil 

général des rapports de rAcadémie française. Le lauréat n’y est pas nommé*) 
La brochure qui précède est Feeuvre d'Andrieux, secrétaire perpétuel de 
rAcadérnîe française, mort en 1833, et n’avait pour but que d’indiquer le 
programme du concours* Mais Aridrieiix avait l’habitude de traiter tellement 
à fond, dans ses rapports et ses programmes,, les sujets de concours, qu’ü 

A 

transformait ses comptes rendus en véritables morceaux d’éloquence dignes 
d’être couronnés* 

» 

, On a un autre éloge de Hontjon, composé par Alfred de Wailly, en 1826. 

in-8, et une vie du célébré philanthrope, par Hené de Chazet^ en 1821b in-8. 

134- — Les prix MonUjon, notice par Andrkirx, insérée au tome IH dn 
Livre des cent et un (1833). (Voir la Liitérattn^e française contemporaine de 
Quérard^ Lonandre et Bourquelot, art. Andrieux*) 

133* — Les prix Montyoîi, — Recueil de traits de vertu et indication ana¬ 
lytique des ouvrages qui ont obtenu les prix fondés par IL de Montyon: 
nouvelle nioraie eu action, précédée d'une notice sur ce vertueux philan¬ 
thrope et ses diverses fondations (par Alfred Jean Le Tellicr). Paris* imp^ 
d’IIcrhan, 1833, in-8. 

Voir, cî-dessLis, les numéros 87 et 88, en particulier ce dernier pour la 
bibliographie des LiiTcts Monlgon^ tirés d’abord à dix mille exemplaires. 

136* —Conférences populaires faites à rasile impérial de Vincennes sous 
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le patronage de S. M. l'impéralr ce, — Les prix Montyon, par Ernest Morin, 

professeur à l’école Turgot, cte. Paris, llachelte, 1807, pet, in-l2, 72 »._ 

On lit, an verso du faux litre : « Cette conférence est la deu.vième partie de 
la conférence intitulée ,}fonlyQ}i, ou la vie d’un homme de Lien. » 

137. — Xornhrcux articles sur les concours et prix académiques, dans 
r//i5toirc de la poésie frativaisc à l’époque imf>ériale, par Bernard Jullien. Paris, 
Paulin, 1844, 2 vol. in-12; en particulier, aux passages suivants. Tonie I, 3, 

lil, 128, 20fi, 234-236, 252, 238, 303, 320, 332; et tome 11, 18, 150-156, 211, 
237-239, 250, 257, 259, 268, 348, 402, 441-447. 

138. — Articles spéciaux de la /î(?««c des Deux Mondes, depuis sa fonda¬ 
tion, en 1829, jusqu’à nos jours. 

A. — Des concours académiques, par M. Lerminicr ; livraison du 13 janvier 
1833. 

D. — Sur le prix Gohert décerné par l’Académie à Augustin Thierry, 
— article anonyme dans la livraison du 1*' juin 1840. 

C. — Du concours à l'Académie française et des derniers travaux sur Pas¬ 
cal, par M. G. Libri; livraison du 15 août 1842. 

D. — Le Concours sur VoUaire, par M. P. Limayrac ; livraison du 1®'’sep¬ 
tembre 1844, 

E. — V Académie française el le prix déccn7ial, par M. E. Montégut j livrai¬ 
son du 15 mai 1891. 

F. ” L'Académie et les pria? décernés, par Cli. de Mazade; livraison du 
13 août 1865. 

Consulter aussi le bulletin littéraire de la Devue, 

139. — Articles spéciaux du Correspondant depuis sa fondation, en 1843, 
jusqu’à nos Jours. 

,1, — Voltaire à l’Académie, séance du 29 août 1844, par M, L. A. Binanlt; 
livraison du 10 septembre 1844. 

B. — Séance animelte de l’Académie française, le 11 décembre 184-5, par 
M. de Damas Ilinard; livraison du 25 décembre 1843. 

C. — Séance publique annuelle de IMcadémic française. Timon et les bons 
livres, par Louis Veuillot; livraison du 23 septembre 1846. 

l). ^ La dertiière séaticc de l’Académie française, par M. P. Doubaire; 
livraison du 25 septembre 1859, 

E. — Séance aimttelie de l’Académie, par M. P. Douliairc; livraison du 
iO septembre 1873. 

140. Bernard Palissy devant l’Académie en 1854. — Artiefes insérés dans 
les livraisons de mai et j uin 1854 du Bulletin de la SociéU de rhisioire du 
protestantisme fraiiçais. 

141. — pria; de 23,000 />’c«€S, par Laurent PicUat; livraison de jan¬ 
vier 1854 de la /Icriie de Paris (1851-1858). Cette revue, d'abord toute litté- 







raire, pais pülitiqiie, contient encore qnclffiies autres éludes honties à con 
su I ter. 


142. — I/Athenæum français^ journal littéraire qui a paru de f852 à tSSG 
(b vol, gi\ in-4J, contient dlintéressants comptes rendus des séances pu¬ 
bliques annuelles de l’Académie française, —Consnllcr aussi la Revue con^ 
kmporainc (1852-1870) à laquelle VAihenitiim fut réuni en 1836, 

143. — Les Pn:v à V Académie franmhe. M. 'Fhiers, — Chronique de 
ji^iin 18GÎ, à la Revue nationale^ par florace de Lagardîe de Peyronnet), 
réimprimée en volume dans les Causeries parisimnes^ série. Paris, Char¬ 
pentier, 1863, 1 vol. in-î3, 

144. — Uîi concours acadi'müjuG. Le cardinal de Hetz et ses récents bio¬ 
graphes (1863). ~ Chapitre du livre intitulé Criiirjues et ct'oquiSy par 
M. Eugène Yeuillot, Paris, Olmer, 1873, 1 vol, in-t2 (p- 148-160}. 

144 bis, — INous insérerons ici, liors rang, un article qui a échappé à l’im¬ 
pression de ia fouille précédente : c'est un discours prononcé par l’acadé¬ 
micien Saint-Lambert, dans la séance du 23 août 1785, sous le titre de : 
Réflexions sur le véritable objet des éloges jn^oiyosés par VAcadémie. 
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dûclmems critiques et pièces diverses concernant les discours de réception 

ET les harangues ACADÉilîQUES» 


/), — Ancienne AcatiémiP. 

145, — Discours à rAcadémie^ sur Thistoirc de l^éioquence académique, 
au dix-septiéme siècle, par Iloissy d'Anglas, — Le commencement de ce 
morceau remarquable, qui ne comprend pas moins de 250 pages et qui passe 
en revue les harangues de réception les plus remarquables depuis l'origine, 
fut d'abord imprimé dans Tessai de Boissy, sur la vie, les écrits et les opi¬ 
nions de M. de Maleslierbes (Paris, Treuttel et Wurtz, 2 voL în-8). L'auteur, 
le considérant comme une introduction naturelle Si l'analyse des discours aca¬ 
démiques du dix-huitièmesiècle, le réimprima tout eniier &àmsesFragmenls 
d'tme hisloire de la lUtéraiim française. Cela forme les cinquième et sixième 
volumes de scs Études poétiques et littéraires d*un vieillard tParis, KlelTer, 
1823, G vûL in*12), et c'est le monument le plus important qui ait été é!#vé 
ù l'éloquence académique. On se demande, après la lecture de ces deux vo¬ 
lumes, comment il se fait que Boissy-d'Anglas se soit confiné dans l’Aca¬ 
démie des inscriptions et Ijelles-lettres, sans frapper k la porte de l'Aca¬ 
démie française, 

146, — Des discours académiques, par rapport k l'éloquence française, — 
Chapitre fort bien étudié, par Tabbé GoiijeC tome second de sa Biblio¬ 
thèque françoise. Paris, 18 vol, iu-12. 

147, — Fénelon, — Lettre à DAcadémie française, sur réloguence, k la suite 
de Dialogues sur l'éloqueyice en généra] et l'éloquence de la chaire en 
particulier, — Paris, 1718, in-l2, reproduite depuis dans presque toutes les 
éditions des omvres de Fénelon. 

Le Journal de Trévoiur en a publié un compte rendu dans sa livraison de 
juin, 1710, p. 959*070, 

Voir aussi ci-dessous, la lettre de Fénelon, sur les occupations de l'Aca¬ 
démie, à notre chapitre vil 

148, — Remarques sur deuæ discours prononcés à l'Académie française, sur 
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le rétabliasement de la santé du roi, le 27 janvier 1687 (par le S. Defrein^ 
pseudonyme de Barbier d^Aucour^ de rAcadémîe), — Paris^ Lemonnier, 
1688, in-i2. 

On lit un compte rendu de ces remarques dans Yllisioire des ouvrages des 
savants, septembre 1688, p. 182. 

Unê réeeption académique en 1094, d'après Dangeaii, par M, Sainte- 
Beuve. Voy. Causeries du Paris, Garnier, 18o6,tûnie XI, 274-289. 

Cet article avait d’abord paru dans VAihenæum et raconte la piquante ré¬ 
ception de Tévéque, comte de Noyon, de Clermont-Tonnerre^ par Tabbé 
de Caumartin. Les Mémoires de Saint-Simon donnent aussi des détails sur 
cette réception, qui eut un grand succès de scandale* — Voir encore notre 
Étude sur Vabbêde Caumartin, Vannes, Galles, 1876, in-8, et les principaux 

mémoires du temps* 

Il y eut quelques pièces satiriques publiées à cette occasion : on trouve, 
en particulier, h la bibliothèque nationale, résidu de Saint-Germain, n^ IC, 
portefeuille P* du docteur Valant, une Jottro burlesque intitulée : Lettre de 
sMons, L^évéquede Noijon sur la Harangue de M, Vabbé de Caumartin, présidefit 
de ^Académie le jour de'la réception de cet évêque. M* Sainte-Beuve en adonné 
en note la plus grande partie* 

It n^est pas hors de propos d'ajouter ici que le Journal de Dangeau con¬ 
tient souvent des détails piquants et des anecdotes sur les réceptions acadé¬ 
miques* C'est lui qui nous apprend, par exemple, que les femmes assistèrent 
pour la première foisàccs séances, le 7 septembre 1702, pour la réception 
de révéque de SenlU, Cliamillart* Depuis Tadmisslon du public, en 1672, ü 
n'y avait eu que des hommes* 

150- “ Éloges de quelques poëtes français^ et de quelques dames illustres 
de la même nation^ divisés en trois pléiades, qui ont été loués ù l’Académie 
française, le 8 février 1710, à la réception de M, de la Motte {i710>* 

150 bis. — Chapitre sur les réceptions académiques dans les Lettres sur 
les anglais et sur tes français, par M* de Murait, 1725. in-12* — Voy. Sainte- 
Beuve : Causeries du Lundis XV, 141* 

151. ~ Relation de ce qui s'est passé au sujet de la réception de Messire Ma- 
thanasius (MirabeaiD ù TAcadémie française, Paris, nonteiix, 1721, in-12.— 
Satire delà réception de Mirabeau* par Tabbé Desfontaines, réimprimée dans 
les diverses éditions de son iJietionnaireîiéologique à Fumge des beauw esprits, 
Paris, Lottin, 1726, 1727; Amsterdam, Arkstée et Merkus, 1728,1751), in-12, etc. 

152* — Discours que doit prononcer M* l’abivé Séguy pour sa réception à 
rAcadémie française* S. d* (1736), in4, 4 pages. 

Ce discours satirique, composé par Pabbé lloy, continuait la série des at¬ 
taques faites contre Séguy qui, disait-on, ne composait pas les harangues 
ni les oraisons funèbres qu'il prononçait. En 1739, son panégyrique de saint 


Louis, ilcvaiit rAcadémio, parut si ]>caii, quo la compagnie demanda pour 
lui l’abbaye de Genlis : on prilendit, que La fllolte en iHait l'auteur, — Les 
oraisons funèbres du duc de Yillars et du cardinal de (îissy ont bien 
prouvé- son mérite d’orateur et justifié sa nomination à l’Académie fran¬ 
çaise. — Voir, au sujet de la satire de l’abbé Koy, trois lettres fort intéres¬ 
santes de l’abbé d’Olivct au président Bouhier, des 17, 29 janvier et 27 fé¬ 
vrier 1736, publiées par M. Livet, dans la correspondance de l’abbé d’Olivet, 
en appendice an deuxièmcvolume de son édition de l'JIisloire de rAcadémie, 
par Pellissûn et d’Olivet. — On fit des perquisitions chez Uoy et Desfon¬ 
taines, Le libraire Hibou fut arrêté, etc., etc. 

153. — Lettre sur les derniers discours prononcés à l’Académie française, 
1743, in-12, — Cette lettre est de l’abbé Desfontaines, Il s'agit des discours 
de l’évêque de Baveux fd’Alberl de Luynes)etdc Moncrif. 

loi. — Leltre h M. l’abbé Desfûntaines, sur une phrase de cent quatre- 
vingts mots d’un discours de l'abbé IJardion.à la réception de îiL de Jlairan 
à l’Académie française (parle marquisCli.-J. de Bcauvau). — Paris, 1743, 
in-12, — Le marquis devint maréchal de France et académicien. 

155. — Discours prononcé à l'Académie française, par le docteur Mathicu- 
Chrysostomc Baragouin. Ou? 1787, iii*12 de 32 p. — Satire par le Maure. 

156. — Ici Quandf notes utiles sur un discours prononcé devant l’Acadé¬ 
mie française, le 16 mars 1760, — S, L, 1760, iû-12,7 pages. 

Cette satire du discours deréception de i.etranc de Pompiguan est de Vol¬ 
taire : elle eut un succès immense, etnous en connaissons, de la même année, 
une sixième édition, à Genève, S. d. (176Ü). in-12 augmentée, des si et des 
powrçjioi (de l’abbé Morellet), en tout 29 pages imprimées en caractères 
rouges. 

Le discours de Pompiguan attaquait le poi'ti des philosophes : sa récep¬ 
tion devint le point de départ d’iine véritable avalanche de brochures sati¬ 
riques dirigées d’un côté par Voltaire et son parti, de l'autre par Palissot, 
qui, dans sa comédie des PhUusûphes (Paris, 17G0, in-12), vengea le poêle 
religieux. Pendant plus d'une année, on fut inondé de nouveaux Çwand, de 
si, de mais, de pourejxioi, de (pi’est~(e que, etc... Mais la plupart furent lan¬ 
cés contre Palissot. Nous citerons cependant contre l.efranc : Les 7 iouveaux 
si et pourquoi, Montauban, 1760, 24 pages; et la série d’opuscules de Voltaire 
réunis par Morellet dans le Itecueü des facéties parisiennes, pour les six pre¬ 
miers mois de 1760 (1760, in-8 de 282 p.) et réimprimés, depuis, dans l’édi¬ 
tion de Kelil : les pow?’, les (jUe, les qui, les quoi, les car, les Ah! Ah ! — 
Ponipignan répondit par un il/éïJiOiris au Roi, auquel Voltaire répliqua de 
nouveau par uneépitre intitulée La Vanité, —Tout cela prouve que le coup 
du poète au parti encyclopédiste avait porté juste. 

157. — Le Journal des sava7its. —On trouve des comptes rendus des dis¬ 
cours prononcés aux réceptions de l'abbé Dangeau, 1683, p. 72; — de 


O 





Boileau et La Foïilaine^ IG8G, no 18; — de Cailières et Henaudot, 1089, 
p. 327*332; — de Pavillon, 1093, p. 18-20, avec un historique des discours de 
réception; — de M. Je Coadjuteur de Strasbourg'(G as ton de Rohan), 1704, 
p. no-177 et de Miineure, 1708, p, 14, avec un éloge du président Cousin et 
une histoire du Journal. 


Le Journal de^ smanU a aussi rendu compte du recueil de Coigiiard de 
1103 : 1703, p. 673-676; — de celui de 1705 : 1706, p. 9-14; — et de celui 
de 1707 : 1708, p, 81-86, Ces derniers articles comprennent aussi les prix et 
concours correspondants et doivent compléter notre numéro 90* 

Enfin, on trouve, en 1694, le compte rendu des discours prononcés dans 
rAcadémie française, le 30 octolire 1092, puhliés chez J*-B. Coignard et fils, 


in*4. 


Ce sont le discours de rcmercimcnt 


de rAcadémie de Msmes déclarée 


associée, et la réponse de Tourreil, 1694, p* 31*32* 

158, — Le Mercure de Franm (1723-1791) contient un certain nombre 
d’articles sur les réceptions académiques les plus importantes. Nous citerons, 
en particulier, les réceptions de Boissy, livraison d’octobre 1734, p» 95-105; 
— et celle de De Belloy, livraison de janvier 1772, p, 131-133* En 
somme, il est fort peu riche en documents utiles* (Voir ci-dessus le n® 900 

159* — Nourelles de la république tto ieUres. [Voir ci-dessus le 91*) ” 
Nous remarquons dans cette collection des articles intéressants sur les ré* 
ceptions de : 

Boileau, livraison de Juillet 1684, p, 527-531 ; 

Corneille et Ijcrgcrct, livraison de janvier 1685, p* 32-38 ; 

L'a])l)é de Choisy, livraison de janvier 1688, p. 52, etc.; 

lOabhé de Polignac, livraison d'octobre 1794, p. 472; 
et sur le Remùi des hara^igues de tAcadémie^ publié en 1709, 4 Amsterdam, 
en 2 voK in-i2, livraison d'avril 1709, p* 435-445 ; 

160* — Lt Journal de Trévoux (voir ci-dessus notre n" 94) est beaucoup 
plus riche en articles sur les harangues prononcées aux réceptions acadé¬ 
miques : nous/emarquons, en particulier, ceux qui concernent les réceptions 

» 

de : 


1. “ Cliamillarl, livraison d'octobre 1702 (.357-361) *, 

2. — Gaston de Holiati, livraison de mai t/Oi (771-780) ; 

3. — Pülignac, livraison d’octobre t70i (1703, etc.); 

4. — 1/abbé de Louvois et marquis de,Saint-Aulaire, livraison de niai 
1707 {799-812) ; 

O. — Marquis de Mi meure, livraisou d’avril 1708 {031, etc.) ; 

0. — Mongin, livraison de juin 1708(948, etc.); 

7. — J. A. de .Mesme, livraison d’août 1710 (1404-1408); 

8. —• De Xesmond, archevêque d’4lby, livraison de décembre 1710 
(2095-2099/ ; 

9. — L’abbé d’Estrées, livraison d'octobre 1711 (1740-1741); 


10. — Uancbet, livraison d’avril ni3 (672-fl76) ; 

11. — Massieu, livraison d’avril 1715 (613-023) ; 

12. — Duc de La Force, ibid. {626-634); 

13. — Fleury, livraison de juillet 1717 (M23-H32); 

14. —Massillon, livraison de juin 1719 (1923-1934) ; 

16!,— Pour et le Contre^ revue littéraire, rédigée par l’abbé Pré¬ 
vost et f.efebvrc de Saint-Marc, qui parut de 1723 à 1740, et forme 20 vo¬ 
lumes in-8, contient quelques articles sur les harangues de réceptions aca¬ 
démiques, en particulier, sur celle de Diipré de Saint-Maur, et de Moncrif, en 
1783, tome I! (200-206), et sur celle de Foncemagne, en 1737, tome XI (14- 
19) et {145-150); 

162. — Le fi« Parnasse, première revue littéraire de l’abbé 

Desfontaines, en collaboration avec l'abbé Granet, et qui parut de 1730 
é 1732, forme trois volumes in-l2, dont nous connaissons au moins deux 
réimpressions en 2 volumes in-12. On y trouve des appréciations sur les 
réceptions de Hardion, tome L p. 36, de la première édition (1731), tome ï, 
p. 27 de la deuxième édition {1734) et de Crébillon, tome Ml, p. 94, 118, 186 
de la première édition, tome II, p. 203, 224 et 284 de la seconde. 

163. — Observations sur les écrits modei'jicî, (Voir ci-dessus notre n* 95.) 
Articles sur les réceptions Vîllars, Ilonleville et Ségny (1733), I. 12. — 
Boyer, évéque de .Mirepoix et Nivelle de la Chaussée (173'^), V. 265-281. — 
Vaux de Giry, abbé de Saint-Cyr. sous-précepteur de Mgr le Dauphin (1742) 
XXVIi, 60-65 ; — de Mairan (1743) XXXII, 121-128 ; — Bignon et Mauperluis 
(1743) XXXII, 193-208. 

104- — Jugements sur gtielgues ouvrages nouveaux. (Voir ci-dessus notre 
article 96.) — Articles sur les réceptions des abbés Girard et de Bernîs, en 
1744, tome \1, 39-45, et sur les vers de MM. Crébillon et de la Chaussée 
pour complimenter le roi, au nom de IWcadémie, le 17 novembre 1744, 
tome V, 180-188. 

On y trouve aussi une lettre de W. le marquis de Beauvau à l’auteur des 
Observations sur les écrits modernes, au sujet de l'article sur la réception 
de Mairan (1745), tome X, 66-70. (Voir notre n‘ 154.) 

165. —* ies cûiÿ onnérs littéraires. (Voir ci-dessus, notre n* 97.) — Articles 
sur les harangues prononcées aux réceptions de Gresset et de Paiilmy d'Ar- 
genson (lettre 9), avec une épigramme de Piron ; — de V^auréal (lettre 41), 
et du comte de Bissy (lettre 69). 

165. — LeUres sur quelgues ccrits de ce temps. (Voir ci-dessus, notre n" 98.) 
— Articles sur les harangues prononcées aux réceptions du maréchal dvic de 
Belle-lsle (1749), I, 203-211 ; — de M. de Vauréal, évéque de Rennes (1749), 
11, 93-104; - du comte de Bissy (1751), IV, 263-266 ; — etde ButTon (1753), 
XI, 10S-120. 


J 67 . — VAnnée littéraire, (Voîi notre n* 1)9.) — Articles sur les haran¬ 
gues prononcées aux réceptions ; 

A. — De M*'’ le comte de Clermont et de M.M. de Bougainville, de Boissy 
et d’Alemhert, 17S4, VU, (340-358); 

li — De M. de Chateauhrun, 1753, III (194-205) -, 

C. — De M. l’ahbé de Bûismont, 1755, VII (133-138); 

D. — De M. de Montazet, évêque d'Autiin, 1737, Il (313-323) ; 

£. — De 31, Séguier, 1737, III (193-204) ; 

F, — De M. de la Curne de Sainte-Palayo, 1758, IV (194-204) ; 

G. — De il. Lefranc de Ponpignan, 1760, ï (264-278); 

//. — De M. de la Coiidamîne, 1761,1 (279-288) ; 

/, _ De M. iVateIct, 17GI, I (438 345) ; 

K. — De MM. du Coêtlosquet, l'abbé Batlenx, l’abbé Trublet et Saurin, 
1701, IH (102-125); 

L. De M. le prince Louis-Hcné-Édouard de Rohan, coadjuteur de Stras¬ 
bourg, 1701, IV (85-91); 

M. — De l’abbé de Voisenon, 1703, I (193-209); 

M, — De MM, de Radonvilliers, Marmonlcl et Thomas, 1707, H (3-30); 

O. — De M. l’abbé de Condillac, 1709, 1 (3-18) ; 

P, — De M de Saint-Lambert, 1770, 111 (121-133), etc., etc — Nous 
avons détaillé cette nomenclature pendant une période de vingt ans, pour 
montrer que VAnnée lütéraii'e n’a omis de rendre compte d'aucune récep¬ 
tion : il ii’j a pas une seule lacune dans scs articles successifs. Ûn trouvera 
la même abondance de détails dans tous les autres volumes de la revue, 
jusqu’à, la fin du siècle : toutes les harangues, sans exception, sont analysées 
et critiquées. Nous signalerons, en particulier, en 1785, les réceptions de 
Pahbé Maury II (3-31) de Target, III (3-30) et de Morellet, V (7.3-101), et en 
1786, celles de (îuibert, Il ;73-101) et de Sedaiue, IV (97-121). 

Ajoutons enfin qu'on trouve dansl'dnnée iütémire des comptes rendus de 
harangues autres que celles des réceptions : par exemple des « vers adres¬ 
sés au roi de Danemarck par l'abbé de Voisenon, le jour qu’il est venu à 
l’Académie française,)» 1768, VII (J3S-140); du discours prononcé, en 1785, par 
Marmontel, de l’autorité de l’usage de la langue, 1785, V (217-2:19), etc., etc. 

164. — Pormponrfrtncc littéraire, philosophique et critique de Grimm et 
Diderot. (Voir ci-dessons, notre n° 100.) Klle contient des articles à consul¬ 
ter sur les harangues prononcées aux réceptions suivantes : 

Tome P''. — RufTbn, p. 32; — Rougainville, p. 151, 137; — de Boissy, 
p. 192, 209;— de CUàteaubrun, p. 309; — d’Alembert, p. 240; — de 
Boisraont, p, 388, 392. 

Tome H. — Séguîer, p. 109; — Montazet, p. 110; ^ Lefranc de Pom- 
pignan, p. 394. 
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Tome 111. — Üe Cooloisquel et Batteux, p. 6. — Marmontel, p. 38:i ; — 
Voisenon, p. 103; —TJiomas, 293. . 

Tome VU. — De Sainl-Lamhert, p. 17; — de Brienne, p. 39; — Ro¬ 
que laure, p. 253; — prince de Beauvau, p. 25G ; — Gaillard, p. 258; — 
AbL6 Arnaud et de Belloy, p. 422. 

Tome Vlll. — Beauzée et de Br6quigny, p, 33; — abbé Delillc, p. 307; 
— Suard, p. 379; — Maleslierbes, p. 457. 

Tome l.\. — La Harpe, p, 84; — de Boisgelin, p, 263; — abbé .Millot, 
p. 474. 


Tome X. —Ducis, p, 138 ; — Chabaiion, p. 261 ; — Lemierre et Tressan, 
p. .382 ; —Cbampfort, p. 450. 

Tome XI. —Condorcet, p. 50. 

Tome XII. — Choiseul, Gouffier et Bailly, p. 33; — de Montesqiiiou, 
p. 127; — abbé Maiiry, p, 278; —Target, p. 307; — .Morellet, p. 368. 

Tome .XllL — De Guibert, p. 31 ; — Sedaine, p. 93; — Riilbière 


p. 487. 

Tonie XIV. — IVAgucsseau, p. 67 ; — Florian, p. 72; — Vicq-d’Azyr, 
p. 269; — Boufflers, p.'263; — duc d’IIarrourt, p. 278; — Nicolaï, p. 328; — 
abbé Barthélemy, p. 438. 

Il faut y joindre les articles sur la séance extraordinaire pour le roi de 
Dauemarck, t. VI, p. 84 ; — et sur la visite à leurs Majestés et au Dauphin^ 
t..\IV, p. 477. 

163. — Mémoires secrets pour servir ô l'histoire de fa république des lellres 
en France depuis il(\2 jusqu’ù nos jours. (Voir ci-dessus notre n“ 102.) On 
trouve dans ce recucii une foule de détails sur les réceptions académiques. 
Pour CH donner une idée, voici l'indication des chroniques les plus saillantes. 

Voisenon (1762), 1, 172, 181, 185, 194. — RadonviUiers (1763), I, 214. — 
Marrnoutel (1703), I, 348. — Thomas (1707), III, 148. — Condillac (I7C8J, 

IV, 197 à 201. — De Loménic (1770), V, 186, 190,193. — Roquclaure (1771), 

V, 254, — De Beauveau et Gaillard (1771), V, 263 à 260. — Arnaud (1771), 
V, 297 à 300. — De Belloy (1772), VI, 84. — Delille (1774), VH, 187, 208. — 
Suard (1774), VH, 220, 223, 224. — De Boisgeliii (17 Îü), IX, 91 à 93, — La 
Harpe (1776), IX, 187, 199, 206, 209. — Ducis (1779), XHI, 322, 323. — Clia- 
banon (1780), XV, 31. — Le Mierrc et de Tres.san (1781), XVH, 38, 41 à 45. 

— Cliamfort (1781), XVH, .306, 318. — Condorcet (1782), .XX, I02'à 104, 113, 

— De Choiseul et Bailly (1783), XXY, 140 à 152. — .Montesquiou (1784), 
.XXVI, 51, 32, 33 à 61, etc., etc. 


H faut ajouter à ces renseignements hibliograidiiqucsceui qui concernent 
les discours, conipliments, harangues ou oraisons funèbres prononcés en 
diverses circonstances par des académiciens, au nom de l’Académie : — 
l.'Oraison funèbre du Dauphin, par l’abbé de Bnisemont (1765), H, 118 et 
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III, 7. — La visite du duc de Hrunswick (176G), III, 3ÿ à 38. — L’oraison fu¬ 
nèbre de la Heine (1708), IV, 168. — La visite du roi de Dauemarck (1768), 

IV, 179. L’èlüge de iMarc-Aurèle, prononcé par Tliomas, à la séance du 
26 août 1770, V, 181 à 18i, 190 à 104-, 206 et YII, 343. — L’oraison funèbre 
de Louis XV (1774), Vil, 193, 217. — Celle de l’Impératrice (1781), XVIJ, 263. 
— La visite du comte du Nord (1782), X.\', 347, 348, etc., etc. 

166. — Le JûUi'nat des sciences et des beaux-aHs (voir notre numéro 94) 
contient un bon article, du 16 février 1778, I (243-270), sur la réception de 
l'ahbé Millût,— Son successeur, te Joiu'nal de la liltérature des sciences et des 
arts, en contient un autre sur la réception de Clmbanon; année 1780, n® 3 
(145-170). 

167. — L’Aimmacft littéraire ou Éirennes d'Apol/on (voir notre no 104) est 
ti'ès-ricbe en comptes rendus sur les réceptions académiques. 

Nous remarquons en particulier des articles sur la réception de Chabanon, 
(1781), p. 161, —Sur l'abbé de Saint-Pierre et les discours de reniercimonts 
1784, p. 3.— Sur les réceptions Maury, Target et ilorellet (1786), p. 206 à 209; 
264 à 266 ; 290 à 302. — Sur le discours prononcé par Marmontel, le 16 juin 
1786 : De l'autorité de Tusage; — Sur ia réception Sedaine (1787), p. 216. 

168. — La con-espondance do .M'"® Du üelland, publiée (larM. de Lescure, 
contient une lettre do Formont sur le discours de réception de d'-Vlembort, 


I, 226, 227. 

IG9. — Nous devons présenter, au sujet des harangues académiques, les 
mêmes observations bibliographiques que nous avons données à notre no 106 
pour les prix : en ajoutant qu’on irouvera, dans lu Correspondance de Vol¬ 
taire une foule de renseiguements précieux et dans les Afémoires sur Suard, 
par Carat, I, 321-340, un long cliapitre sur la réception de Suard, dont le 
discours fut un événement littéraire. 


170. — Nous consacrons ici un article spécial aux comptes rendus des Pa- 
néffi/riéjues de saint Louis, prononcés aunuellement le 26 août, devant l’.Vca- 
déinio française, par des orateurs de sou choix. Nous trouvons les renseigne¬ 
ments suivants sur ces panégyriques puldiés, pour la plupart in extenso 
dans le recueil général des harangues de l’Académie : 

1678; Dans la livraison d’août, du Mercure f/alant. 

1681 (abbé d’ADSclme), au Journal des Savans (1681), p. 441. 

1706; ibid. (1707), p. 240. 

1718 (abbé Cheret), au Lonmai de Trévoux, livratson'de novembre (1718), 
866-872. 

1721 (abbé de Cicert), au Journal de Trévoux, liv, de mai (1721), 833-841. 

1736 (M. billard, aumônier ordinaire du roi de Pologne), dans les Obser¬ 

vations sur les écrits modernes, VI, 123-124, 

1737 (l’abbé Chapelain), ibid., X, 120. 

1738 (l’abbé .Marque! de Villefonds), ibid. XV, 38-42. 





174t (l’abbé Artaud), ibid., XXVI. 212. 216. 

1744 (l'abbé de l’Eduse), dans les Jugements sur quelques ouvrages nou¬ 
veaux, IV, 193-208. 

1746 {le P, de Neuville), dans les Cinq années littéraires de Clément, 
lettre llO. 

17S8 (l’abbé Rouveyre-Dnplan, chanoine de Valence), dans VAnnée 
raire, 1738, VI, 250-2o*2. 

J7û9 (le P, boule, cordelier), ibid. (1760,1, 201-208), et 283-286. Le second 
article porte le titre de Lettre à M, Fréron sur le pané^yririue de 
saint Louis, prononcé devant M.M. de l’Académie française, parle 
P. Roule. 

1760 (l’abbé Journu), ibid., Î760, IV, 307-312. 

1761 (l’abbé de Beauvais), ibid, 1761, VI, 171-193. 

17C2 (M. Bourlot de Vauxcelles, docteur de Sorbonne), tbid., 1762, V, 
263-271. 

1763 (l’abbé Le Cren, clianoiiio de Mortain), ibid., 1765, VIL 337-331. 

1767 (l'abbé de Bassinet), ibid., 1768, VI, 93-97; et voir le Journal ency¬ 

clopédique, livraison de juin 1768, et les Mémoires secrets de Bachau- 
mont, ni, 243, 244 et IV, 53, Ce panégyrique, asser peu orthodoxe, 
fit heaucoop de bruit. 

1768 (l’abbé de Camhacérè&j archidiacre de Montpellier); dans l’Annfe 

littéraire 1768, VI, 263-276. 

1769 (l’abbé Le Couturier, chanoine de Saint-Quentin); dans l’Anne'c litté¬ 

raire, 1769, VI, 42-64; dans le Journal encyclopédique, livraison d’oc¬ 
tobre 1769, et dans les Mémoires secrets de Baciiaumont, IV, 341, et 
V, 0 , 6,31. L’orateur fut trois fois arrêté par des applaudissements. 

On trouve, dans les Mémoires sec7'ets, de curieux détails sur l’oubli du pa¬ 
négyrique en 1773, VII, 47. 

Les panégyriques les plus remarqués furent ensuite ceux que pronon¬ 
cèrent l’abbé de Oesplas, en 1773. Voir ibid., VIII, 185, 187 et .\XI, 341 ; et 
l’abbé d’Espagnac en 1777, ibid.,X, 279. 

. A partir de 1783, on substitua au panégyrique de saint Louis un sujet de 
morale. L’abbé de La Boissière prêcha cette année jttî’ la charité, ibid., 
.XXVII, 226, et Almanach littéraire. 1786, p. 23. 

B. — Nouvelle Académie. 

On trouve, dans tous les journaux du temps et dans toutes les revues lit¬ 
téraires des articles plus ou moins importants sur les harangues prononcées 
aux réceptions académiques : et, parmi les journaux, nous citerons spéciale¬ 
ment le Jtfontlcitr «Jiiveml, le Jout'nal des Débats, la GaseUe de France, le 
Constilulionnel, VJllustratioft, le Temps, la Presse, le A'/A® Siècle et le Figaro. 
11 serait presque impossible d’en donner ici la nomenclature exacte. Cela 
nous entraînerait beaucoup trop en-dehors de notre cadre. Qu'il nous suffise 


do dire qu’à la date de chaque réception et pendant presque toute la semaine 
qui suit, on peut être à peu près certain de trouver des articles intéressants 
dans les journaux que nous venons de citer. Nous nous contenterons, comme 
nous l’avons fait pour les prix, d'indiquer ici les principaux articles de Revue 
et ceu.\ des articles de journaux que leurs auteurs ont plus tard réunis en 
volume. 

171. — L'Espril des jûîoviûHa? (voir notre no 129) publiait ordinairement 
les discours de réception in esienso, sans commentaires. Nous citerons 
cependant uii hou compte rendu de VËloge de MannonUl^ prononcé à une 
séance publique de la deuxième classe de riustitut, le 12 thermidor an XIII, 
par M. l’abbé de Morellet, etc. 

172. — Les dnnates littéraires de Dussault, Paris, 4 vol. in-8, contiennent 
dos comptes rendus, du C/ioia: de Oiscours de réception publié par Coudou, 
11, 465, et du Choix d'Éloges académiques, 111, 558. 

173. — Les ÛE'îfi'm renferment un compte rendu des discours 

prononcés a la réception de Lacretelle et d’ÉLiennc, llf, 391. 

174. — La il/ûwïTC/'ranpflîse (voir notre iio Î3I) a donné des comptes 
rendus du panégyrique do saint Louis, prononcé devant l’Académie, le 
23 août 1818, 111, 204, etc., — des discours prononcés à la réception de Cu¬ 
vier, 111, 309, etc., — et du discours prononcé par M, Jouy, aux obsèques de 
Régnault de Saint-Jean-d’Angely, V, 332, etc. 

175. — Les Jugements historiques et littéraires de Charles de Feletz, 
Paris, Périsse, 1840. in-8. Nous y remarquons des articles sur la réception de 
Lacretellc (13 ventôse an 'Xill), p. 467-473 ; sur celle de Leinercier et de 
Saintange, p, 473-484; sur celle de de Tracy, p. 484-49i, et sur celle de 
Daru, avec l’éloge de l'uhhé Barthélemy, par ÜoufUers, 491-407. 

176. — Le Vicomte de Launay t Lettres parisiennes, 1836-1848, par M”® Émile 
do Girardin. Nous y remarquons des articles sur la réception de MM. Du- 
paty (1830, lettre 4), 1, 21, édition Lévy, 1862, 4 vol. ia-12 ; ftlolé (1840, 
lettre 29), 111, _ l(lC-ni); V. Hugo (1841, lettre 13), III (207-214); Pasquier 
(1842, lettre 1), III (260 et 267-271), etc. 

177. —■ Articles sur les réceptions académiques publiés dans les ûurpes, 
d'Alphonse Karr (1839-1849) ; nombreuses éditions. Nous citerons, d’après 
celte de Michel Lèvy, 1862, 6 vol in-12, les articles suivants ; 

Réception .Molé, janvier 1841, II, 135-136; 

Réception Sainte-Beuve, mars 1845, V, (6-8). 

Celle piiiuante revue littéraire est surtout riche en renseignements cu¬ 
rieux sur les élections académiques. 

178. — Articles spéciaux publiés par la Itei'ue des Beux Mondes sur les ré¬ 
ceptions académiques, Réception de .MM. Thiers, parC. Planche (livraison 
du 15 décembre 1834); — Guizot, par G, Planche (!"» janvier 1837); — Flou- 
rens, par Ch. Magnier {13 décembre 1840) ; — Molé, par Sainte-Beuve (15 


I 





Janvier 1841); - V. Hugo, par Cli, Maguin (lo juin 1841);—Üo Tocqueville 
et Ballandie, par P. de Molènes (l*Miiai 1842); — Pasquier, par P. de Mo- 


]ône3(lS décembre 1842); — Patin, par P. de Molèiics (13 janvier 1843); — 
Mérimée, par Ch. Lahitte (15 février 1843); — Sainto-Iîeuve, par Cli. Labilte 
(l®' mars 1843); — Alfred de Vigny, par Sainte-Beuve (le'' février 18-4G) ; 

— Vitct, par Sainte-Beuve (1'"^ avril 1846; — De Iléiuusat, par II. Baudril- 

lart (15 janvier 1847) ; — Enipis, par A. de Pontmartin (1"^ janvier 1848) ;_ 

Ampère, par A. de Pontmartin (l*r juin 1848); — De Saint-Priest, par A. de 
Broglie (l^' février 1830); — Nisard, par Ch. de Mazade (l'^juin 1831); — De 
Laprade, par Ch. de Mazade (1 * avril 1859); — J, Sandeau, par E. Latayc 
(l"juin 1859); — Camille Doucet, par F. de I.agenevais mars 1866); — 
Prévosl-Paradol (anonyme), (15 mars 1856.) 

179. — Articles spéciaux publiés par le Correspondant sur les réceptions 
académiques. •— Réception de MM. Alfred de Vigny (anonyme) (livraison du 
10 février 184G) ; — Vitet, par P. Lorain (10 avril 1846) ; — De Rémusat, par 
.\ug. Ducoin (25 janvier 1847) ; — Empis, par P. Lorain (10 janvier 1848) ; 
Montalembcrt, par Ch. Lenormant (10 février 1832) ; — M6''r<npaD!oup, par 
Ch. Lenormant (23 novembre 1864); — Bcrrj’er, par Ch, Lenormant (25 mars 
1835) ; — Duc de Broglie, par A. de Pontmartin (23 avril 1856) ; — Biot, par 
Raynaud (23 février 1857); — De Laprade, par L. Arbaud (23 mars 1859); 

— le P. Lacordaire, par P. Douhaire (23 janvier 1861); — De Carné, par F. de 
Cbampagny (23 février 1864). 

180. — Articles spéciaux publiés par français sur les récep¬ 

tions académiques ; Réception de M. Legouvé {livraison du 7 mars 1856); 

— Réception du duc de Broglie (livraison du 5 avril 1836). 


181. — Articles spéciaux publiés dans les Causeries du Lundi de M. Sainte- 
Beuve sur les réceptions académiques; Réceptions du P. Lacordaire (XV, 
122); —de MM. Ponsard (ibid., 301); — Biot (léïd., 306) ; —de Falloux 
(îljîd., 311) ; — Emile Angier (ibid., 317) ; — Jules Sandeau (ibid., 322). 

182. — VAvadémie française et la réception d'Alfred de Musset. — Chapitre 

du volume intitulé : Critifiucs et récits littéraires, par Edmond 'fexier. Paris, 
Michel Lévy, 1853, in-12. 

183. — L’Acfldê»iic française « propos rfc la t'éceplion deM. Alfred de Musset. 
— Chapitre du volume intitulé : Coups déplumes sincères, par Paulin Liinayrac, 
Paris, Victor Leçon, 1833, in-12. 

184. — Ij Académie française et les Acadcmiciens, à propos des réceptions 
de MM. Legouvé, De Broglie, Ponsard, Biot et de Falloux. — Chapitre du 
volume intitulé r Écrivains et hom7nes de lettres, par Louis Ulbacli. Paris, 


.Ad. Delaliaye, 1837, in-12. 

183. — (ïiuvres complètes de II. liigaull. Paris, Hachette, ISJl), 4voj, 
iri-8. — Compte rendu des réceptions de MM. de Sacy, Legouvé et De Broglie, 
iV (p. 1-33). 
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180. — Articles publiés par M* de Ponhuaiiin, dans scs liltc- 

ruires et ses Nouveaux Samedis^ sur les réception académiques. —^ Iléce)»- 
tions de MM. A. de Brogliu : Semaines liliévaircs (1863), p. 310-333; — 
Prévost-Paradol, Samedis (1867), lll (106-177); —Cuvllier-Flcury, 

ibüL {1867), IV (30i-3lO); — Jules Favre, ibht. (Î86Ü), IV (34-46); — 
Autran, ibuL (1870), VU (00-103) ; — duc d\VuniaIc, ibkL (1874), X (14-3ü) ; — 
Littré, ibkL (1874), X (131-^144). 

187. — LIuc réception à PAcadéjiiie fiançaise (M. de Carné)* Chapitre du 

tome Vil de PAunéc lüléraire de G. Va|ïereau pour 1864. tVest un extrait de 

* 

la fieviic de l’Insirucllon publUjue, 

188. — LMcadéinic française et SL dMlaussociville. Chapitre du volume 

intitulé : Les et les MoriSj par Arthur de Uoissicu, Paris, Leincrrc 

(1870, iri-i2}. 

189. — Articles des Causeries parisiemies de M™® de Peyronnet {Horace de 
Lagardie) sur les récejiiions académiques, — Paris, Charpentier, 1803, 2 vol. 
in-tS; — Kéeeption de lîroglic, 11, '-tOl ■ — Béception Feuillet, If, 229. 

190. — Le Père l^acordaire à l’Académie. Chapitre du volume intitulé 
Critiques et Croquis, par Eugène Veuillot. Paris, Olmer, 1873, 

lüL — Jules Janin. Discours de réception à la ]ïorte de rAcadémic fran¬ 
çaise. Paris, Jules Tardieu, 1863, in-12. — a Chef-d’œuvre, dît Péditeur, de 
grèce, d’éloquence, d'atücisine, de finesse et de courtoise raillerie, jï JaiiLn 
ne fut reçu k PAcadémic que cinq ans a[>rès sou [d'emier échec. 

192. —^ Lettre d'outredomljc à M, Alexandre Dumas, en réponse à son 
discours de réception, en séance publique de rAcadcinic ITançaisCj le 11 fé¬ 
vrier 1875. — Paris, che;ï tous les libraires, l87o, in-8. 

Nous devons signaler aussi, k ce sujet, un article reinarqtiable publié |uir 
M. Livet, le 21 février 1875, dans le Moniteur tiniverseC sous ce titre : w A pro¬ 
pos de la réception de .\L Alexandre Dumas (ils à rAcadémie française. >» 

Ce discours souleva, dans les journaux, toute ujic poléJuiipic, a cause du 
motif attribué par le réripiendairc a Bichelien pour demander à rAcadéiiue 
la critique du CùL — Au sujet de la tbéorie soulevée par M. Dumas, on peut 
consulter aussi Bibliographie cornélienne de .M. Picot (n^* iU7 et 1468). 

193. — Discours de M. Neino (Igiiolus), successeur de M. Victor ïïugo, pro¬ 
noncé à l’Académie française, le jour de sa réception. — Paris, Goupy, 
1876, in-4. — Fantaisie littéraire qui sert de prétexte â une biographie sati¬ 
rique de V. Hugo. 
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Nous zic iiientioiiucroiis ici* plus que nu\is ne l^tvonb füit [jour les 
rûcepiiüns acadéiniqiies, les détails plus ou moins intéressanls ijoe Ton peut 
rencontrer sur Jcs élections acailémi<[ues dans les bjographiés individuelles 
des académiciens. Il ne peut uü^e question^ pour remplir le cadre de cel 
essai bibliographique, que des publications distinctes sur les élections, soit 
eu volumes ou en brochures séparés, soit cjuirUcIcs ouchapitres d’ouvrages 
sur rhisloirc littéraire, de clirojüques, de iiiénioires et de revues, — On 
sait que la lïrcniière exclusion fut celle d’Auger de Mautéoii, sieur de Granier, 
run des quarante premiers acadejuiciens et Té dite ur des mémoires de la 
reine Margueritej accusé d’nne infidélité. Mais nous ne cüniitiissons aucun 
écrit sur son exclusioUj dont la cause exacte est encore un problème. Voir la 
plaquette intitulée : Auger de Mauiéon, dit Vabbé Graniei\ par E, llévércnd 
du Mesnil, bourg en Bresse, 1870, in-TÎ, 

ID4, — La candidature de Bossuet à T Académie française (ItiTJ), — 
Cliapitre du volume publié sous le titre de Portraits et èiudeSf |iar M, Nour¬ 
risson, Paris, Didier, 1863, in-18, 

11)5. — Pièces publiées à roccasion de feiclusion de Fiiretlère, — On 
sait que J’abbé de Chalivoy fut exclu de TAcadémie, pour avoir publié 
seul, et sous son privé najii, un dictionnaire français, dont la compagnie Fac* 
cusait d’avoir emprunté une grande partie de ses propres cahiers, encore 
inédits, 

A, — Factum pour messirc Antoine Farelièref abbé de Chalivoy, contre 
quelques-uns de Messieurs de FAcadéniie françoise. Amsterdam, Henry Des- 
bordes, ItiSS, in-12. — 11 y a un compte rendu du procès dans \q$ Nouvelles 
dr ta rvpublitjue des lellrcSf de janvier, février et mai 1085, 

B, — Second factuta pour messire Antoine Furelièrey abbé de Clialivoy, a|)]>e- 
lantjlaïil comniü de Juges incompétents qu'autreiiienC d’iînc prétendue sen¬ 
tence rezidüc au bureau de FAcadémie française, le,.,* janvier 1085, 
contre Séraphin Hcgnier-Desniarais, Er, Charpentier, François Tallemant, 
l^aul Tallemant, Claude Boyer, Michel Le Clerc, Jean de La Fontaine et 
autres, qui en tiennent le bureau, — /éhC, 1085, in-12, —Autre édition, s. 




l, n, d., iii-i. — On lit un compte rti;idu de ce nouveau [iuniplüel dans 


les Nouvelles de la république des leUreSf pour juin 1G8C, — Voir aussi les 
lettres de Bussij-Rabulin^ en particulier, celle du 4 mai 16815 adressée à Fu- 


retîère. 

— Troisième factum^ servant d'apologie aux deux précédeoSj pour 
M* Ariioirie Furelière, abbé de Clialivoy, appelant d'une sentence rendue au 
siège de la [mlice du Cbastelet de Paris, le décembre 1686, contre, etc.,, 
accusateurs et insligateursj etc,.*. Amsterdam, Henry Uesbordes, 1686, 
in-12. — Compte rendu dans les Nottmlles de la jVqmbltque des lettres. 
Décembre 1687* — Voir aussi les Vmjages littéraires sur les Quais de Paris, 
par M. de Fontaine de RcsLecq. Paris^ Furne, 1864, tii-12 (166-205), 

D. —. recueil des factiims du [)rocez eVentre défunt M. Fabé {sic) 

Furelière, Ton des quarante de rAcadémic françoise, et quelques-uns des 
autres membres de la infime académie, dans lequel on trouverâ quantité 
de pièces très-rares et très-curieuses des deux parties, qui u’avoient point 
été données ou publiées, —Amsterdam, 1694, 2 vol, in-12, avec frontispice 
gravé, La préface est particulièrement intéressante. 


K. — Recmil des pièces du sieur Furelière et de Messieurs de rAcadémie 
Irançüise, A Paris, 1686, in-12, — 11 y eu a une autre édition d'Ams¬ 
terdam, 1687^ sous le litre de « Recueil de plusieurs vers, épigrammes et 
autres pièces qui ont été faites entre M® Antoine Fnretière et SIessieurs de 
TAcadémie françoise, » Ce recueil contient un sonnet de Boyer au chance¬ 
lier, un sonnet de Furetière au même : le désaveu fait par les muses du 
place! présenté au roy sous leur nom par Furelière, par Charpentier ; placet 
et très-humble remontrance à le chancelier, par Furetière ; second 
placet, par le même ;'dernier placet par le même, avec pagination distincte. 
Eu tout, 36-62 pages. La seconde édition cuntieut de plus une foule de 
vers sonnets, stances, épigrammes, etc, 

F, — Lettre deM, Furetière à M. Doujat, doyen de TAcadémie françoisc, 
avec la réponse de M. Doujat et les pièces justificatives,- —A la Haye, 
chez Pierre Péricr, 1688, petit in-12, —^ C'est une des pièces les plus imimr- 
tantes du procès Furetière, Les pièces justificatives do la réponse de Doujat 
sont la copie du privilège de T Académie, dos extraits du privilège spécial do 
Furetière pour son dicUonnaire, une épi Ire au roi et un avertissement au 
lecteur, mis par Furetière à la tfite de ses essais; des extraits des statuts de 
FAcadéniic; la déclaration de FAcadèmie sur rexjmlsîon de Furetière; une 
requête de TAcadémie au roi cl à son conseil ; Farrèt du conseil sur la re¬ 
quête; un extrait du mémoire instructif de r,\cadéniiG; une requête de 
Furetière, etc,, etc. 

de Monsieur H, (Üespréaux), de l'Académie françoise, et de 
Monsieur L* M, (I.e Maître)^ avocat au i^arlejnent, — Ce dialogue anonyme, 






düut Je litre est omis dans le dictionnaire de lîarljier, est un iiannihlel viru- 
lent conlre rurclièrc, eomi>osé [tar l'académicien Charpentier, qui s’en 
donne pour auteur dans le Carimtlerlam, p. 488. — fl a été imprimé au 
tome II du recueil des factums de 161(4 (n" 1), ci-dessus), et reproduit jjar 
M. Assclineau dans sa dernière édition des factums de Kuretière (ii* L, 
ci-dessous). 

il. — Plan et dessein du poënieallégorique et Iragico-hurlcsque intitulé; 
les Couches de l'Açadànic. — Amsterdam, Henry Deshordes, 1687, in-12. — 
A été reproduit dans l’édilioii moderne des factums, par M. Asselineaii. 

K. — Lettre de l'abbé Tallemanl l'ainéf do racadémie française sur le dif¬ 
férend de Furctière avec cette académie. — Insérée dans le Mercure Galant 
de mai 1(388, quelques semaines après la mort de Furctière. — Ueproditil 
|)ar JI. Asselineaii dans le numéro suivant. 

L. — liecueil des factums tl Anloine furclièrCy de l’Académie française 
contre quelques-uns de cette académie, suivi des preuvi s et pièces histo¬ 
riques données dans l’édition de 1664, avec une introduction et des notes 
historiques et critiques, par M. Charles Asselhieau. Paris, Poulet-Malassis, 
1838-18oy, 2 vol. in-12. — Les hihliophiles recherchent avec soin quelques 
exemplaires de cet ouvrage avec des carions. 

Le premier volume confient une étude sur Furetiôrc, et les trois factums 
de l’académicien exclu. Le secoud vol unie renferui3 une foule de docu- 
inents déjà imprimés ou inédits donnant tout riiislorique du procès : 
Leaucoup de ces pièces n'étani que de simples feuilles^ nous n’en avons pas 
cité les titres à leur date. Les lettres et placets au cliaiicolior sont signées 
Furctière ri Parnmse^ La lettre à Donjat citée [dus liautj fi¬ 

gure i>arnii les documents reproduits par M* Asselineau; mais il n'a pas 
donné la réponse, 

M. — Citons enfin une Lonne analyse chi procès Furetiôrc avec e^viraits 
des faelumSj donnée par M, Livet en appejidîcc au second volume de son 
édition de P Histoire de V academie ^ par Pellisson et d’Olivet. 

lOC, — On trouve dans les Nouvelles de la rqmbtùjue tes iüUrcSj outre les 
articles cités plus haut sur le procès Furctière^ des articles sur la candidature 
du duc du Maine à rAcadéniie, lüSoj pp, 3a et 20i. 

197, — On rencontre, dans divers recueils, un certain noiiibre d'tpigrammes 
sur les élections à F Académie française. Il suffit de citer ici les épigrammes 
bien connues de Racine, de Boileau, de Firon, de Gilbert^ de Chauiicu,. de 
Grébillon* de J.-B, Rousseau, de Lebrun^ etc*, sur les élections du prési¬ 
dent de Mesines, de La Loubère, de Bissy, ^Ic., etc. On consultera avec 
fruit sur ce sujet les cinq années littéraires de ClémenL lettre 5ü ; et surtout 
le curieux chapitre intitulé ^Académie, du volume de M* Félix Devel sur le 
(Juairain^ son rôle dans T histoire et dans les Icitres^ l^aris, üentUj 1871, 
in-12 (133-174). Fresque toului les épigrajiinies satîrîqiies sur les élections 


011 le!^ cfïiuildalaï’es troiivi^nt rasspmliU^os* y.an% iry cepemlanf pas 

renconiré c<?lle-cij que nous prenons dans VE^:pril des jouri}au,T\ sur la ré- 
ceplion iV\m agronome à rAeadéiiiie : 


Céria pour P,,, vote à l'Acatlémie, 

Il ni'a serv'i, dit^ede.* . Eli \ mais, ma bonne amie» 

Des travaux sur le bled qu'avoiis-iious done besoin? 

Vous sav^cK bien fiU'ici nous sommes pour le foin, 

Nouïï no la donnons pas pour la meilleure- 

IDft- — I.eltre de IL de la Mo-nuove à M. P***, et lettre de M- le cardinal 
de Pülignac à M- le cardinal d’Esirées, au sujet de l’élection de M, de la 
Monnoyc à l'Académie française, k la place de M* Kégnicr des Marais. (Dé¬ 
cembre 1713.) — Publiées dans les Mêlanfjes hüloriqim et philologiques de 
Michault, [l, 3D2-306. 

109. —■ En-deiiors des renseignements que fournissent les histoires de 
. l’Académie et les nomlireuses études sur l‘abbé de Saint-Pkrrej nous ne 
trouvons à siguater de spécial louchant rexclusion de cet académicien que 
la lettre de IVibbé d’Olivet au président [îouhier, du 18 janvier !730 
[jubliée par M, Livet, eu appendice au deuxième volume de son édition de 
Vllisîôire de VAcademie^ par Pellisson et d'OUvet. 

On sait que Tabbé fui exclus à cause de son livre intitulé : Discours sur la 
Pohjsijnodie où l'on démontre que la polysynodie ou la pluralité des con¬ 
seils, est la forme de ministère le plus avantageux pour un roi et pour son 
royaume* Londres, Tonson, 1718, in-î, et Amst., Duvillardj 1718, în-12*— 
Cet ouvrage dont on a un compte rendu dans VEurope savante, septembre 
1718, était renqili deréllexions hardies contre le régne de Louis \[V et parut 
lin crime d'ÉLat. l.e régent ne fut cependant pas de cet avis, car il défendit 
à ^Académie de remplacer l'abhé avant sa mort. Foiitenelle seul avait voté 
contre l'exclusion. 

200. — lÆre de }L Vabbé d'Olivet^ de rAcadémie française à M. le prési¬ 
dent Bouhier, où il répond aux objections faites contre Lusagede demander 
et de solliciter'avant que d’élre reçu k l’Académie, etc, (Voir notre n*" 41*) 
Il y eut à cette occasion plusieurs écrits satiriques que nous n’avons pas 
retrouvés* 

200 bis, Montesquieu : sa réception k T Académie française et la deuxième 
édition des AdDvi persanes. Paris, Didier* s, d* (1872) iii-S ; signé L. V* 
(Louis \ian). — Voir aussi Voltaire, Le Siècle de Louis XIV, On prétend que 
pour être élu, Montesquieu dut corriger la [première édition. 

201* — On trouve des détails sur les motifs de rexclusion de la candida¬ 
ture do Piron pour succéder k Parebevéque de Sens, Languet, dans les 
Ohuvres de Piron^ 1770, t, !\', note de l’épigramme intitulée : Paul Piron à 
Pierre Maupertuis* On connaît son épîüiphej composée par lui-me me ; 

VA git Piron rpii hq fut r4eti, 

IVas ni4m& ncadémîcien. 
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Voir aussi les Mémoirê^ .werels de Rachaumont, t* Vï^ p, 297, et la Corres¬ 
pondance de G rimm, t* I, p. 30. 

*20*2, — Voltaire et le président de Drosses^ ou une intrigue académiriue 
au dix-septième siècle, ^ — Cliapitre des Causeries du Itmdi^ par Sainte-Beuve. 
r\'iriSj Oarriier, tome VH, pp. i05-207, 

203. — Lettre au président de RufTey sur VÊlectiùn du mute de Clermont 
" à TAcadémie fram;aise. Paris^ 1753, iîi-4. — Cette lettre est de l'ahbé 

J.-B, Le Blanc, — On sait que le comte de Clermont était prince du sang, 
et qu'on agita la question de savoir s'il devait être appelé Monseigneur, 
discussion renouvelée pour le cardinal Maury et pour le duc d'Aumale. 

204. — Éleetion de M. de Chateaubrun k PAcadémie française, — Artlde 
de VAnnée liiiéraire, 1755. Tl ((>8-70). 

205. “ Annulation des élections de Delille et Siiard eu 1772. — M, Charles 
Nisarda donné de curieux détails sur cette affaire, dans Tintéressant volume 
intitulé : Mémoires et correspondances hùtoriques et (iliéraires inédits de 172G 
a 1810. Pai'is, Miche! Lévy,* 1858, I vol, in-î2, La plupart des pièces qui 
composent ce recueil avaient déjà paru dans la Revue eonieniporamef et toutes 
sont tirées des pajiiera de Suard, mort en 1817, à qualre-vingt-lrüis ans, 
secrétaire perpétuel de rAcadéniie, 

Il faut y signaler en particulier le chapitre vi intitulé : tilections^ e.vchi- 
sions cl scandales académiques, presque tout entier consacré à rhistorique de 
raiinulation de rélection Delille et Suard. On y remarque surtout des lettres 
du duc de Nivernais, du prince de Bauveau, de Suard, de Saînt-Lamhert et 
de Morellet, et la mention de lettres du roi du 6 avril 1772, sur le choix des 
élections et les lectures en séance; du 10 mai, annulant les élections de 
Delille et Suard; du 28 juin, permettant aux exclus de se remettre sur les 
rangs. 

On rencontre aussi des détails sur rannulation des élections de Deîille et de 
Suard dans les Mémoires secrets de Bachaumont, VI, 153-158 et 1(12, 181, dans 
les Mémoires de Garat sur Suard, et dans ta corresporidance deOrimm, VIII, 
33 etc,, etc. 


20C 


Les Métnoirc.'i secrets de Hachaiimont contiennent une foule de 


détails sur les élections académiques; en jiarticulier sur celles de : 

Vüisenou, Kadonvillers et Mariiiüiitel (17(32 et 1703^ I, 109, 130, tG;>-lfi7, 
190, 209, 206, 319, 32!-, 336, 337 et II, 20. 

ConiîiUac(l7fi3), IV, 13S-, 174, — Rociuelaure (1770), V, 220, 222, 231. 

De Helloy (1771), VI, 21, 22. 57. — Arnaud (1771), XIV, 297, 303, 310. 
Hrùquigny et fieaiizée (1772), VI (I5R-I63h f8t. Vil {159-î(i4), 195 et 
XXIV, 178. 

.Malesherbes (1774-1775), VU, 270, 283, 297. 

Duras (1775), VIII, 14, 31. — Hoisgelin (1776), Vlli. 29:;, 30. 
l.a llar|\e (1770), VIII, 200, 207, 211, 212, I.\, 162, 
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CükrdeauC 1776}, IX, 87, 123. — Millot (1777J, X, 3Ü7, 383, 368, 

Ducis(n7B), XIÏ, 3K 41,74, 197, 228, 231, XIII, 209, 270, 273. 

Chabanon (HTO), XIV, 299, 301. 3^*8. 

I.e Mierre et de Trcssan (1780), XV, 27o, 280, 287 et XVF, 89, 98, 99, ML 

Condorcet (1782), XX, 20, XXJ, 106, M3. 

lîaîily eide Clioiseul (1783), XXIV, 83, 86. 

Montesquiüu, (1784J, XXV, 316 et XXVl, 13. 

Maiiry (1784), XXVU, 80, 109. — Target (1784), XXVM, 108, etc., etc, 

207. — A rfmtünl mlionaly sur a destitution des citoyens Caiiiot, Bar¬ 
thélemy, (*astoret, Stiard et Fontancs, par leur collègue, J. de Sales. 
Paris, 23 ventôse an Vllf, itv8. “ [Voir le Catalogue de la Bibliothèque 
nationale.)— Il faut joindre à ce document une pièce s. 1. n. d., iu-S, ayant 
|)üur titre : J, tk Sales aux membres de t'Instiiut nalionat rassemblés eu 
séance générale. 

208. — Chapitre vjj fort intéressant des Mémoires et Correspondances bis- 
loriipies et liUéraires de Suard, piildiés par A!. Ch. Nisard, cl précédenimenl 
cités; [lortarU pour litre : n Su[)[)res 5 Îon des Académies, — Création de This- 
titut, — Hélahlissejiient de rAcadéniic française, sous le titre de deuxième 
classe de rinstitiit. » ~ Ou accuse Siiard d’avoir beaucoup contribué àPéli- 
mination de neuf de ses collègues ou 1816: il est vrai que ÇaraC Tun d'eux 
ren défend dans ses nunnoires. — Voir à ce su jet une letkc de Suard à 
M. de Vaiiblanc publiée par SI, Taschereau dans la Revue restrospecUve, II, 
423, sous le titre de : //énoncmYûm confre f^organisailon de Vinslîiui et le 
personnel de CAcadémie Françam, 

209. — Fpître à l’Académie française, sur la proposition du ratJpel de 
SI* Arnault, et autres poésies nouvelles, par J. L, La Montagne. — Paris, 
imp. Patris, 1819, in-8, 24 p, 

210. — Pétition à la Chambre des députés par M. IL lîarthélemy, a l’effet 
d’oliteuir la réiatégralîon à îTustitut de MH, Grégoire^ Arnaull et Klîênne, 
Paris, les iiiai'ehands de nouveautés (iinij. SclierfV), 1822, in-8, tfi )i. 

2!1. — Au sujet du ra|(|ipl d’Arnault, on trouve un assez giand nombre 
d’artielcs dansda f)ançaise, en particulier les deux suivants, pat* 

l.acrelelle : « Sur le rétablisscincnt des Académies et l'exclusion triui grand 
nombre (le membres du ci-deviint Institut (mars 1818, p, Sîia-üOS);» et 
« sur la délibéralioti de l’Académie IVaiiçaisc, du 3 novemltre 1818, cou- 
cernantil. Arnault, l’un de ses ancietis membres. Oji trouve aussi, dans la 
livraison de février 1818, une lettre d’Arnault à Messieurs de rAcadémie, 

« pour les remercier de lu preuve éclalunte d’intérét qu’ils viennent de lui 
donner.» — On sait qu’Arnault avait été exclu de l’Académie par décret , ù la 
senuide Ilestauration, eu tSili, et que, réélu avec l’apiirobatiou du roi, 
Il ilevinl secrétaire [)crpé|iiel de j;i Compagnii*. 




212. — Arlicles sjji'T.iaux de la fiervp des fieit.r’Mo}u}rs^ sur les élections 
;i(îadémiqiies î 

A. — élections académiques, candidais aux faiilcuîls vacants de MM. .Mi- 
chaud Pt de Quéien. — (Anonyme), lîi février 1840. 
lilections de M.M. le comte Molé et l'ioureiis, par Ch. ijabitte. 
l'T mars 1840. 

C. — Candidature de M.Viclor Hugo à rAcadémie. —(Anonyme). tij.juin !8i0. 
fc — Elections de M, le duc de Noailles et de .M. le comte Alexis de Saînt- 
iViest, f)ar A. de l'ontmartiu. 1''<‘février Î84f>. 

213. —- Arlieles de M. Taxile Delord dans le Siècle : M. le comte de l'al- 
!ûux, candidat à l’Académie ; 3 mars ISüG ; — Les candidats à l’Acadé- 
miCj 17 mars de la même année. 

214. — L'Académie française et son dernier élu, arlîcle sur M. de 
Falloux^ par M. Unérard, dans la revue littéraire intitulée Le Quèrard, 
2»® année, livraison d'avril 1836, in-8; article satirique suivi d'une notice 
biographique et bilriiographiquc fort complète sur .M, le comte l'allons du 
Coudray. 

213. — Un d l’Académie française (à propos de l’élection Biol). 

Cha])ilrc du volume intitulé L'itres satiriques et critiques, avec un déti au 
lecteur, par Hippoljte Babou. Taris, Boulet-Malassis, 1800, in-12 (p. 333- 
307). 

210. — A vertissement d la jeunesse ci attÆjjères de famille sur les attaques 
diriÿies contre la relûjion par quelques cerirains de nos Jours, — Paris, Dou- 
niol, 1803, in-8. — Celle brochure de Mk’’D u pan loup était dirigée contre 
ta candidature académique de M. Littré, qui, en effet, éclioua. M. de Carné 
fut élu. — Voir à ce sujet le tP 217. 

21<i bis. — Iles prochaines élections de f.Aeadémie, — Article de M. Sainte- 
Beuve, inséré dans ses Ai’ouveaux Lundis. Paris, Micliel Lévy, 1802, I (384- 
408), au sujet des successions du iM. Scrihe et du P. I.acordaire. — Article 
important où il propose de diviser l’.Académic en liuit sections de cinq 
membres chacune. 

2t7, — Causeries parisiennes, par Horace de l.a Gardic (M“® de Peyron¬ 
net). Paris, Charpentier, 2 vol. iti-18. On y remarque les articles suivants ; 
Sainte-Beuve et l’Académie, A propos des successions Scrihc et Lacor- 
dairc, 1 (23(3-262) ; — Échec de la candidature Littré, H, 202, etc. ; Élec¬ 
tion Dufaure, If, 285, etc. 

218. — Un candidat à l’Académie française, — satire faisant partie de la 
Petite Némésis, par A. Millaud. Paris, Lemerre, 1860, in-8,p.3ü. 

219 . — leüres d'un passant, par Arthur de Boissieu, On y remarque les 
articles suivants ; 

Les Uleciiens de l'.Académie dans la 2“® 
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série. Maillet. 1860, 
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et VAmdénm (ranmise et M, d'Haussonville^ dans la 3°” série [uihliée sous 
* le titre de : Les Vivants et les Maris, LêmeiTe, (870, in-8, 

220. ■— UÉkctîon de M, LiUré à VAeadrmie française, suivi d’une réponse 
au Journial des Débats, par nupanloup* Paris, Douniul, 1872, in-8, 32 p* 
— Cette brochure est la reproduction des observations que Dupanloup 
fit à l'Académie contre la candidature Littré^ renouvelée en 1871. On sait 
que M* Littré, ayant été élu le 3 décenibre 1871, malgré ces oliservations, 
Me»* Dupanloup adressa au directeur de T Académie une démission qui ne fut 
pas acceptée. (Voir, sur cette affaire, tous les joiirnaiix du temps, en particu¬ 
lier le Poitjbibiionj janvier 1872, a la chronique, t. Vif, p, 33*} 

220 bü, ~ Les Quarante sans Suisse, — Article de M, A* de Pontmartin, 
inséré dans ses Nouveaux samedis, Paris, Michel Lévy, 187o, in-lS, \U 
(203-179}, au sujet de réchec de la première candidature de M, Jules Simon 


en 


t 
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thavaix collkctïfs fïf i;acai>émiiî thancaise ou i/AGAofiMïcn: ns. 


221* — Smtîmem de rAcatlf'mie françoise sur la iraf}î-conïédî€ du Cid, 
Paris, Camusat, I63B, in-8, i02 [)., privilège daté du 26 novembre 1637* — 

Seconde éditioti : i^aris, G* Qninet, 1078,. [^eL irî-8, f83 pt — IJIJencore J,-B, 
Coigiiard, 1701^ in-12, 128 p, — l^hisieurs fois réimprimé à la suite de 
VUistoù^e de rAcadémie française^ par Pellisson. 

On trouve des ajtpréciations ou des critiques sur cet important ouvrage, 
dans la ]duparl des lïistoires de la littérature française et dans toutes les 
vies de Corneille; en particulier dans les études de M. Taschereau^ de M* Ed. 
Fournier, de .MM. Hyp* Lucas et Marty-Laveaux. Nous en avons loiigoement 
parlé dans iiotre essai sur Chapelain, publié dans la lîevue de Bretagne 
et de Vendée^ aux livraisons de niars à décembre 1875* — M. Émile Picot, 
dans sa Bibliographie comélîejinet cite, de plus, an n® 1382, on manuscrit de 
la bibliothèque Sainte-Geneviève (Y, 458, în-4 Rés,), intitulé : Observatiojis 
sur les sentimens de l’Académie françoüe. Il est possiljle, dit M* Pîcot^ qui 
cite le début de cette apologie du Cid^ que ces Observations aient été impri¬ 
mées, et que rAcadémie, à Tadresse de qui elles contiennent une assex \'i\e 
critique, ait obtenu la suppression de Tédition, La copie de la hibliothèque 
Sainte-Geneviève est d*une belle écriture de la première moitié du dix- 
sejilième siècle, et fait [lartie d’un recueil qui a du être fonné vers tC50- 

Nous ne citerons pas ici toutes les brochures auxquelles donna lieu 
Taffaire du Cid; il nous suffit de renvoyer, sur ce sujet, au chapitre xix de 
la magiûrique Bibliographie cornélienne de M* Picot, intitulé ; « Dissertations 
critiques, |dèces de Uiéàtre et parodies relatives aux ouvrages séparés de 
Corneille, w Nous nous contenterons de rapporter le titre des pièces directe¬ 
ment soumises à PAcadéinie pour introduire rinslajice qui devait aboutir 
aux Senlîmens. Ce sont les suivantes : 

A. — Observations sur le Cid^ ù Paris, aux despens <le rautîieuri 1057, iri-8, 
in; [I. — Otle critique est du fameux Sciidèry, (jiii la réimt)rinia la même 
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année au moins trois fois» avec à Aviste, de Corneille, et, ta dernière 

fois, sous le titre de : Les fautes remarquées en la tragi-comédie du CùL 

/i, — Lidlre de M, de Scudéry à rillustre Académie, l’aris, Antoine de Som- 
niavillc, 1637, m-8^ 11 p. '— C’est) la lettre d’envoi, à rAcadémie, des 
Obsen'ations précédentes^ pour soumettre le procès à son jugement* C^est 
en même temps une réponse a une brochure intitulée : Lettre apologétuiite^ 
que Corneille venait do publier pour dénoncer ScAidéry comme l'auteur des 
ObsaTations, 

C\ — Là Preuve des passages allégués dans les Obseri^atmns sur le Gid. A 
Messieurs de l'Académie, par M. de Scudéry. — Parts, Antoine de Somma- 
velle, 1637, in-8, 14 p. — H, Picot a donné de curieux extraits de ces deux 
brochures dans sa Bibliographie cornélieiiney 11 ®=^ 1364 et 1363, 

Ces trois articles, A, lî, C, ont été réimprimés en JC37j avec heaiicoup 
d'autres concernant le procès, dans le llecueil des bonnes pièces qui ont été 
faites pour et fontre le Cid, par les bons esprits de ce temps* — Paris, Nicolas 
Traboüillet, 1637, in-12* — Citons enfin : 

D, “ Lelirc de de Balzac à I\L de Scudéry, sur ses observations du 6Vd, 
et la réponse de M* de Scudéry à M. de llal^ac* Avec la lettre de M* de Scu¬ 
déry à Messieurs de rAcadéinle françoise, sur le jugement qu'ils ont fait du 
(Id et de ses observations. — l*aris, Aug* Courbé ou Antoine de Sunima- 
ville, 1038, in-8, 34 p, 

E. — Le Cidf tragédie en cinq actes de Corneille, changée sur les observa¬ 
tions de rAcadémie française. I.ausanne, 1780, in-8. 


Nous renvoyons, du reste, au sujet du procès du Cid devant ]\Acadéniie, 
à ce que nous avons dit sur le discours de réception de M* Alexandre 
Dumas (n^ D>3), et à la correspondance de Chapelain, dont les extraits 


spéciaux ont été publiés par MM* Tasclieroau et Livet. 

222 — fipUre de Doisrobert à Balzac sur les occupations de l'Académie, 
écrite vers 1043 et iuipiâniée dans les EpHres du sieur de lîoisrobert Méte!, 
abbé de Cluitillon* Paris, Cardin-besogne, 16i-7, în-4. — M* Lîvet Ta repro¬ 
duite dans son appendice au premier volume de V Histoire de P Académie. 
[lar Pellison et d'OUvet* 


223. — La Parnasse allarmê pour les dictionnaires, Pariî% lOitb in-12. — 
Cette i)iéce,qui bgure au n° 62 du Supplémetil à la liibliographw des Mazari- 
nades de M. Socard, F^aris, Menu (1876), in-8, n’est autre chose que celle qui 
est beaucoup plus connue sous le nom de la seconde édition : liequêteprésentée 
par les Diciionitaires Messieurs de rAcadémie pour la réformatiou de la 
langue française, Paris (1632), in-4* 

C’est une satire de Ménage, en vers de huit pieds, qui coiirul d'abord ma¬ 
nuscrite, <1 qu'un imprimeur, écrivait Pellîsson en 1633, a publiée d’abord 
avec beaucoup de faufes, el ([ni, depuis, a élé miprimée plus correcterneiil 
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în-L îi L’édition en petit est l’in-12 du Parmxfie allarmf\ L’édition iii-4 aété 
donnée par Ménage lui-même* 

Ceite satire qui ferma les portes de l'Académie a Ménage, a été réim¬ 
primée dans les diverses éditions des Jffiî7ïa:ÿirtnEi, an tome IV, depuis celle de 
[*aris^ Delaulne, 1715, 4 voL in-î'2, donnée par La Monnoye,et reproduite, 
sauf les cartons, à Amsterdam, 1716 ; Paris, 1729 ; Amsterdam 1762 ; tou¬ 
jours en 4 vûL in-12, cl tome H à IV de la collection desdna* Paris, 1789-91, 
10 VûL in-8* 

M* Ch* Asseiineau a publié la llequete, en appendice an deuxième volume 
des faclums de Fitretière, Paris, Poulet-Malassis, 1859, 2 voK in-12 (voy* cl- 
dessus), et M, Ch* Livet, en appendice à son édition de V Histoire de F Aca¬ 
démie par Pellisson et d’Olivet* 

224. — liesponse au Parnasse alarmé^ parFAcadémie françoise. — S. L, 
1047, in-4, 6 p* — En vers de liuit syiiahes* L’auteur du Parnasse alarmé, 
ditM* Socard,qui cite cette réponse dans son Supplcnitni à fa bibliographie des 
Ma::arinades^ s'exprimait en fort bons termes et voulait ramener PAcadémie 
au style de Uabolais et d^VniyoL 1/auteur de la Response^ en sîx strophes de 
dix vers chacune, ne donne que des injures* 

225* — Les Sentiments de F Académie française sur la signilication du mot 
Rabougri^ recueillis des lettres de deux académistes, écrites au sieur Naudé, 
— Puljliés k la suite d-iui petit livre intitulé : « Copie de deux lettres écrites, 
par M* Philippe Chiftlet, ahlié de lîalerne, à un de ses amis touchant le vé¬ 
ritable auteur des livres de riinitation* ^ Paris, 1651, et reproduites par 
M* Livet en appendice au premier voîume de VHistoire de l'Académie par 
Pellisson* 

226. — Travaux de la Pêiüe Académie ou Académie des médailles, hQVCecLü de 
rAcadèmiû des inscriptions et belles-lettres, depuis Fannée 1603 jusqu’i la 
fondation définitive de celle-ci en ITOÎ. Vtdraii tome l de VHistoirede FAca^ 
démic des fnscripHons, Paris, imprimerie royale, 1736, in*4. r<üus citerons 
en particulier le : m sujet des dessins des tapisseries du roi, tels qu’on les 
voit dans le recueil d’estampes et de descriptions qui en a été publié; la 
description du Carrousel ; les devises ]>our les Jetons du trésor royal ; des 
parties casuelles, des batiments ri delà marine ; et Fhistoire du roi par les 
médailles.» — Cette petite académie n’était en réalité qu'une commission de 
quatre membres de l’Académîe française* Les quatre premiers furent : Cha¬ 
pelain, de Bourzeis^ Cliarpentier et Cassagnes. 

227. — Observations de FAcadémîe française ^\\r les remarques de M. Vau- 
gelas* — Paris, J.-IL Coignard, imprimeur du roy et de FAcadémie, 1704, 
i vol* irî-4j 6Ï8 p* C’est une édition des remarques de Vaugelas sur ia 

Jangue française, avec des observations particulières à la suite de chaque 
remarque* — (Voyess, à ce sujet, l’abbé d'Olîvet, Hisi. de F Acad. ^ 11, 540 

Seconde édition, revue et augmentée: La Haye, 1705, 2 vol, in-j2. Voir 





sur ce& observations, les yoavellc^ de la réptibltquo des leilres, tuai 
ju i}!J2 et juillet 1705, ]i. 01, etc.,—et le Journal des savants^ 1705, p, üIL 

On joint ordiiiaîrement à cet ouvrage les observations particulières de 
Thomas Corneille et de Patru sur les remarques de Vuugelas, On les (rouve 
dans rédition de Vaugelas. Paris, Nully, 1738,3 voL iii*12, — Celles de 
Thomas Corneille avaient déji paru en 1687, à la suite d’une édition de Vau- 
gelaSj cl celles de Patru en 1694, à la fin de scs œuvres diverses. 

228* — Discours sur le sujet des conférences futures de l'Academie françoisc 
(par F. CJiarpeiiticr), S. b u- d., iri-4* — Cité par Harbier, d’après un cata¬ 
logue manuscrit de Tabbè Goujet, 

229, — Cahiers de remarquer sur rorihographe française^ pour être examinez 
par chacun de Messieurs de PAcadéjuic avec des observations de Bossuet, 
Pellisson^ etc. Publiés avec une introduction, des notes et une table alplia- 
béthique, par Cli. Marty-Laveaux. Paris, 1863, petit in-12, 

230, — Ikmarqucs et decisions de l’Académie t'ranï;oise, recueillies par 
M. L, T* (l’abbé Talleniant). Paris, l(î98, in'12. “ ITalibé cFOlivet nous 
a]jprend que l’abbé Talleniant avait tenu la plume au premier bureau éta¬ 
bli pour la révision du dictionnaire avant la 2e édition. Ces remarques sont 
le résumé des observations faites en séance*[/abl>é de Choisy tenait la [>lume 
au second bureau ; mais on trouva (iiie sa rédaction était trop enjouée et on 
ne l’autorisa pas à la publier de la meme façon, Flic l'a été plus tard par 
l’alibé d'Olivet, sous le titre de Journal de VAcadémie françoise. (Voir le 
n^ 237 ci-dessous.) 

23î. ~ Pirmter discours de M. ralflfê de Saint-Pierre^ sur les travaux de 
l^lcadémie frant'Oise. « Ce discours fut communiqué en manuscrit au mois 
d’octobre 1712. Ou en retira quarante copies,pour les quarante académiciens 
sur la fin de 1713. Il a été revu depuis par l’auteur; il y a fait quelques 
additions qui sont la [ilupart en italique.» Tel est l’avis qui se trouve à la fin 
du discours imprimé eu 1717, en télé de îllisloirc de lActidémie françoisc, 
par M. Pellissoii. Auislerdam, Frédéric Bernard, 1717, iü-12. — On ne le 
retrouve pas dans les œuvres de l’abbé de Saint-Pierre publiées à Amster¬ 
dam eu It vol. iii-l2, de 1738 h. 1740, C’est iiii traité complet, eu 14 articles, 
sur les travaux auxquels devrait se livrer PAcademie, et sur la méthode 
avec laquelle elle devrait les exécuter. L’abbé de Saint-Pierre u’avait,pas en¬ 
core j)ublié sou discours sur la Polysyuodie (1718), qui le fit exclure de la 
compagnie, 

232.— Second discours de M, l’abbé de Saint-Pierre, donné le 26 mai 1714, 
sur les travaux académiques. ~ Imprimé à la soi b' du précédent^ en tête de 
VlJisioire de VAeadèmîe, par Pellisson, Amsterdam, Hernaid, 1717, in-l2. — 
Ce nouveau discours est pres(iiie uni que meut consacré à hi grammaire qui 
devrait être composée par rAcadémie. Xous remarquerons que l’abbé de 
Saint-Pierre, après son exclusion, ne lit pas réim|>rimcr ces deux discours 




dans ses œuvres; on nV trouve, au tome iV, qu’un pour rendre i'Am- 

démiedes Imu écrivams pim Voir un compte rendu, dans les Obm'm- 

iions sur les écrits modernes, lettre 42* (Voy. aussi VHhtùire ùriüqm delà 
république des leUres^ par le sieur Masson*) 

233* — Avis de M, de Vatmeour sur les occupations de rAcadéniîo (i7l4). 

— Impriïué à petit nombre et cité par Tabbé de Saint-PiciTe dans son second 
discours* — Nous ne Tavoiis jamais rencontré, — Valincourl, dit t'abbô de 
Saint-Pierre, demandait que Ton examinât dans les conférences des observa- 
iions sur les meilleurs auteurs, à rexclusion d'une grammaire. 

234, — de M\ l'abbé Genest sur les occupations de PAcadéïuie (1714), 

— Cité eu manuscrit par Tabbé de Saint-Pierre, dans son second discourst 
L'abbé Genest, dit Saint-Pierre, voulait, à l'inverse de Valincoiirt, qu’on 
prit la résolution de composer une Grammaire française dans toutes les formes 
à rexchision des observations, 

233» — Fénelon, Lettre à M* Dacier, secrétaire perpétuel de FAcadémie 
française sur les occupations de FAcadémie* Paris, 1716, in-12* — l^éinipri- 
inée dans [presque tous les recueils des oeuvres de Fénelon, et, eu [jarticu- 
lier, à la suite de ses Dialogues sur Vélotjtienee. Paris, 1718, in-12, avec une 
curieuse préface de Hamsay. Nous citerons diissi, au tome lit de rédition 
Üidul, 1787, in-4, un MÉmoire sur les occupaiions de f Académie française^ 
qui no parait [jas identique avec la lettre précédenLc, — Voir, sur cette lettre, 
ses précédents et ses suites, l'excellente histoire de la querelle des anciens 
et des modernes de M. II Uigault, OEuvres complètes de M, lUgault, PariS| 
Ilachellc, 1839, 4 vol* m-8, tome L 

23(b — Emmen d'Alhalie par T Académie française. Cet examen fut fait en 
1730, conformément à une décision prise en 1719, à la suite du mémoire de 
Fénelon* — Dubos tint la [dume et d’Alembert livra plus tard le manuscrit 
à La Harpe pour le publier, 4 la suite de son commentaire de Kacine, mais 
tous les deux lui Jirent subir d'abord un grand nombre de ebangements* — 
M* le marquis de La Hüchefoucauld-Liancourt a rétabli le texte vrai dans ses 
Etudes inédites de J, Racine, Paris, Arnyot, 1836, in*8^ 

237* ” Opuscules sur la langue française par divers acadùmiciens. Paris, 
Brunet, 173i, in-12. — L’éditeur de ce livre est l'abbé d'Olivet^ et les divers 
académiciens sont, avec luijes abbés de üangeau et de Gboisy, liuet et 
Palru.Ony remarque, en particulier, des Essais de grammaire par Daiigeiiu : 
uii Journal dv t'Académie française par Fabbé de Clioisy; une dissertation sur 
les participes passés pur d'Olivet, — U y a un compte rendu de cj livre 
dans FAttne^î iiUéraire pour 1733, I (73-87)- Dans le meme volume de 13»- 
née littéraire ou trouve (143*13!)), un compte rendu sur un «essai de gram- 
jiiaire française ou dissertation contre les prétéznts composés de notre iangue 
contre MM. d'OUvet et Duclos, par M* Fabbé de P- Sur ce même sujet, nous 
ajouterons qu'on pourra recueillir des détails intéressants dans la prélace 
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des /îemanjua sur la lanffUe française par Tabbé d'Olivet. Paris, Bai'bou, 
illi, in-i2, 

238 ^ _ Poetarum e.r Acaâemîa Oalliea qui latine aui qræce serqfserunl ear- 
mina. Parisiis, apud Aiiloniiim Boudet, via Jaeobea, i738, in-12, 312 p. ~ 
ile voltinie, dont hï véritable éditeur est l’abbé d'Olivet, est [»réeédé d'une 
dédicace latine de l’imprimeur Ant. Houdet : Academîæ gailk^ A7. l'iris. Ou 
y lit des vers latins de Huet, Fraguier, Boivin, Massieu, La Morinoye, d'OIi- 
vet, et des poésies grecques de Boivin (otvonuTiv), Massieu et La Monnoye* — 
II y en a un compte rendu dans les Obsermlions jur les écrits modernes. XVI 
(337-342b 

231 }, — Dialogue sur le diciionnaire promis [>ar MM. de l'Académie li'an- 
çaise,— C’est le 21" des Dialogim saitjriques et moraux du sieur Petit, 
Paris, CuéroLilt, 1088, in-12, — Plaintes sur la lenteur de la composition du 
dictionnaire, 

2V0.— Diciionnaire de rAcadémie française, Paris, Coignard, JiîfJi, 2 vol, 
in-fülîo, — l/épilre dédicatoire au roi est de Charpentier et la préface est 
de ValincAJurt. 

Le liecuvU des pièces curieuses et nouvelles y publiées à la HayOî en 16b4 (pet. 
in* 12), a donné une seconde préface composée par le secrétaire perpétuel 
Hegiiier des Marais. Il y eut aussi deux autres épitres dédicatoircs ; — 
Pimepar Pcrraultj qu'il fit imprimer à quarante esem[daire3 pour la distri¬ 
buer à tous les membres de PAcadémie, et qui, n^ayant pas été agréée, fut 
publiée plus tard par Pabbé d’Ülivct à la suite de ses Remarques sur les ira- 
fjédies de ïkicine, Parïs^ Candouin, 1738, in-12, avec des observations de 
Begnicr des Marais et de Hacine ; l’autre de Tourreil, qu’on trouve dans ses 
œuvres, Paris, 2 voi^ in-4, et qui fut aussi publiée séparément sous le litre 
de : Projet d^épiire au Roi pour le Diationnaire de P Académie, F*aris, Hj84, 
iu-12. — M. Livet a reproduit Pépître de Perrault, avec les remarques de 
l’Académie, en appendice A son édition de Vlîisi, de P Acad*, Ü (482"493), 

11 n’est pas bespin de justifier ici le plan du dictionnaire dont on trouvera 

une excellente apologie dans la Bibliothèque françoise do Pabbé Goujet, L 
249, etc. 

On sait que le dictionnaire avait été commencé, en I63î)j par Vaugclas, 
L'Imprimeur Le Petit l’iniprima en I672jusqu’à la lettre X et la page oSb : 
mais on refondit le travail et Pon supprima ces feuilles in folio dont on 
conserve des exemplaires, dans plusieurs bibliotîiéques de Pai is, à la >hua- 
rîne, à PArsenal, k la bibliothèque nationale, etc. 

Voir des articles sur cette prcmièi e édition du Diciionnaire dans la Biblio¬ 
thèque universeUej 111 (524-528), et IV, 183, etc.; dans les Nouvelles de la répu* 
blîque des lettres y février !7i0, p. 213, etc,; dans la préface du Diciionnaire 
français^aliemand et aiiemand-français de Malbias Cramer* Xureinlierg, 
1712, 2 vûL in-fûlîo, etc* 
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Avant de passer aux autres éditions, nous allons décrire les opnseuîcs 
auxquels la publication de la première donna lieu. 

2 il. L’Apothéose du Dictionnaire de VAmdinm et son expulsion delà rèijion 
céleste. Ouvrage contenant cinquante remarques critiques sur ce diction¬ 
naire, auxquelles on en a joint cinquante autres sur divers célèbres auteurs. 
— La Haye (Paris), Arnout-Lcers, lü96, in- 12. — Un frontis|Jîce gravé, fort 
satirique, représente Mercure encensant l’autel du dictionnaire, qu’un doc-- 
teur démolit à coups de masse, tandis qu’une divinité apporte du ciel l’épi- 
graj)lic : Immorlalitali. Une banderole qui Hotte porte ce vers latin ; 


jVunKrt tt ara ruunt ; Fugiei qwque fvmat Ltajiis, 

Au dos du faux-titre, on lit uncépigramme sanglante qui commence ainsi: 

Je suis ce gros Dictiunnaire 
Qui fus un ilenû-siècle au ventre «le nu mère. 

Quand je naquis, j'avois de la barbe et des dents : 
fie qu'on ne doit trouver fort extraordinaire 
Attendu que j'avois l’agc de cinqtiaiite ans,,., etc... 


Cette brochure satiriijuc en prose et en vers, assez enjouée, mais beaucoup 
trop mordante, a été attribuée à Furetière (mort en 1(388), à Itlchelet, à 

Chastoin. L’abbé d'Artigny, au lojne 11 de ses Mémoires de littérature, dit 

qu’elle fui composée, ainsi i]uc renterremenl (n' 243, ci-dcssoiis), pur un 
ecclésiastique prisonnier au château de Pierre•Encise cl ami de l’abbé ïi’i- 


caull de Belmont, 

212. — Hé{)onse « une crüique saiijrUjue intitulée LApothéose du diction¬ 
naire de l'Académie françoise, par M. Malleinant de Messange. Première 
partie : Turpe quidem contendere erat, sedeedere visum lurpius, Ov\o., Met. 
A Paris, chez Pierre lUlbrd, 1(390, iu-12, 168pages; avec dédicace à Mon¬ 
sieur le comte d'Ayeii, inùstre de camp d’un régiment de cavalerie, et un 
frontispice gravé, représentant Apollon faisant fouetter, par Jeux satyres, 
l’auteur de l’Apothéose portmt des or*-il]es d'âne cl s'écriant ; Ah! pi;/ct! 
Ah! non est tanti. OviD.,.Vri. Mercure descend du ciel avec une épigraphe Pos- 
teritati et une bauderolle flolle dans les airs avec ce vers ; Discite juslilhtm 
luoniti cl non lemnere diras. Vise , Æn. 


L’auteur, .Mallemant de Messange, est conuu par quelques poéues fran- ' 
çaiscs : mais l’abbé Goujet {bibl. fr,, I,, 289) remarque avec raison qu’il ne 
mit pas les rieurs de son côté. Les mots d'ignorant, d’âne, de bœuf, de 
grosse bète, d'impudent, d’iusoleut, de menteur, etc...., se trouvent 
presque ù chaque page de sou volume, I/cxcuse de l’avertissement est â 
citer. « Quelques personnes désintéressées eu apparence, mais en secret de 
la cabale du censeur que je reprens, me reprochent mal à propos, dit Mal- 
■ lemanl, que, dans ma réponse, il y a des injures. (Juaud il y en auroit, celui 
sur qui elle’ pourraient tomber ayant pris soin de cacher son nom et de se 
rrudre iuconnu, elles ne seroient point luâuvai'es ne pouv.aut nuire à jicr- 


«1 


sonue* De plusj quand il y en auroit ti qu'elles puLiL’ruieul nuire, â 
ftrendrc les choses liumainement, oa serait bien en droit d’en dire ù viu 
homme qui eu a tant dit* Mais c'est se tromper efteclivemcnf, que de pré¬ 
tendre qu’il y en ait* Je prouve, Î1 est vray, que ce censeur est igiioi ant^ dé¬ 
raisonnable et de mauvaise foi : mais dès que je le prouve, ce ix'est plus 
injure, etc*-* » 

243.— VEnlermnenl du dictionnaire dû rAcadimie, ouvrage contenant la 
réfutation de la réponse de M. de M. et deux cent quinze critiques, tant sur 
TÉpitre et la Préface, que sur les trois premières lettres du dicliounaire^ 
A, R, C, — s. L, 1696, in-12, 322 p* avec un frontispice gravé, représentai!L 
renterrement du dictionnaire. L’averrtissenient (jiic) débute ainsi : 

a Comme les enterrements quisc font selon Tiisagc de rCgIîsc sont accom¬ 
pagnés d'appareils et de cérémonies saiulcs, qui les rendent vénérables* cc 
qui pourroit donner sujet de dire qu'on a mis ici le mot et la représentatiuii 
d'un enlerrerncüt à iiu usage profane, on évite ce reproche eironsiTéic 
court cette objection par l’épigraphe suivante : 

En cet eiiterreinent, lecteur, si tu ne vois 

Point de prestre en surplis, point de cierge, ni croix, 

Ni point de bénitier; veux-tu qu’on te resplique? 

C'est que cet Enterré n’estoit pas catholique, 

*** selon la véritable élymologie de ce motj qui signifie n/ifrmc/, clc. 5 ) 

Voir sur tout ce débat, les Mèmoirm de liüéraiuvc de l'abbé d'Arligny, 1! 
{ 214 ^ 221 )* 

244* —Lû Dictionnaire des flaiks^ ou extrait du dictionnaire tic rAcadémie 
françoise* — Bruxelles (iMris), Toppens, lti96, în-!2* 

Plusieurs auteurs altribuent cel ouvrage à Furetiere, mais Barbier [DicL 
dc^ anonymes)^ le restitue à Artaud* C'càt le recueil de toiiles les façons de 
parler prcvj^rbiales et burlesques, insérées et expliquées d lUs le Dictionnaire 
de rAcadémic*— L'abbé Goujet assure que TAcadémie profita pour sa secundo 
édition de toufee que ces satires avaient de bon, et se mit ainsi à Tabri des 
fautes qu’on lui reprochait* 

Pour compléter ce qui concerne la première édition du Dictionnaire de 
rAcadémie, il faut ajouter tout ce que nous avons dit ci-dessus, à propos 
des Faclums de Furclièrêi on y trouve de curieuses comparaisons des cahiers 
de TAcadémie avec les siens.— Voir aussi la curieuse préface du Dictionnaire 
de Furciière. 

213. — biciiomiaire de VAcadi niie françoise^ seconde édilioUj Paris, Coignard, 
1718^ 2 vol. in-foL Epîlre dédicatoîre, par l'abbé Massieu* 

Cette seconde édition a été en grande partie rédigée piar le sccrétaire 
Begnier-Uesmarais, et Pabbé de Saint-Pierre proposa qu’on iiiscrivU soji 
nom sur le litre, ce qui ne fut pas adopté* C'est un véritable dicltonnaîrc 
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riuiivciiu, avec; un ovdvt diirêrent et des changements essentiels, ca parlicolier 
l'ürdre alphabétique au lieu de Tordre des racines* 

On en trouve une critique dans le Journal àü l*Europe savante^ Ttiars 1719, 
art, i,— Voir aussi le et contre (1733) 1, ISfi, et surtout la lettre 
anonyme, datée du 24 janvier 1727, extraite de la correspondance de Tabbé 
llignori et publiée en 1833, par M, IL Bordier, dans le Bulletin de la Société 
de t'hüioire de France, puis dans rAlhenæum. Tout porte à croire que Tauteur 
de celte lettre iidéressante est Tabbé d'Ollvet* 


21G. — l.a iroisiéme édition du Dictionnaire prépurée par André Dacier, 
fut publiée clieü Coignard eu 1740, par Tabbé d'Olivet, On en a un bon 
compte rendu dans les Obscri^aiions sur tes écrits modernes, lettre 346, datée 
du 30 mars 1741, XXIV (3 lOL — Voir aussi la Préface du Dictionnaire fran¬ 
çais, iUtliou et latin de l'abbé Anlonmi, Paris, Praull, 2® partie, 1743, in-4* 
Lu première i>artie avait paru en 1733* 


iil, — I.a iiualrtème édUioUf retouchée avec soin yar Diiclos parut chez 
Brunet en f7G2, en 2 voLiri-foL Elle a été réimprimée plusieurs fuisen 2 vol. 
iii-4* En particulier à ISîmes, 1786; Paris, 1780, et Lyon, 1793* 

Marniontel préparait une cinquième édition lorsque la Hévolutîou arriva, 
qui supprima TAcadémie. On connaîtTépîgranime composée par Lebrun vers 
celte époque. 


On fait, défait^ rehiit ce beau dictionnaire* 
tjiü toujours très-bien fait, reste toujours à faire. 

248, — Une édition spéciale fut donnée Tan VI (1798) à Paris, cliez Smith, 
on 2 yuL in-foL, et in-4, avec un discours préliminaire par Garat. On la 
compte comme la cinquième édition du Diclîoîinaire de l’Académie, quoi¬ 
qu’elle ait été revue par Sélis, Gence et Tabbé de Vauxcelks, qui n'étaient 
pas académiciens, Morellet la prit pour telle, car on a de lui en 1800 un 
« Mémoire w pour les citoyens Bossarjge, Masson et Besson, libraires, contre 
les libraires Moutardier et lo Clerc, contrefacteurs de la cinquième édilion 
dti Ihclioiinuirc de TAcadémie française* Paris, 1800, in-8* 

2ÜL — Du projet annoncé par llnslîtul îialional de continuer le nictioo- 
naire de TAcadémie française* — Paris, Migneret, 1801, in-8, 33 p-, par 
Tabbé Morellet, 

iTïfistitut ne comprenait pas encore la clasee spéciale qui fut créée en 
1803 et qui reconstituait exacteinetd l'Académie : aussi Morellet, gardien des 
archives qu’il avait sauvées, s'était-il senti fort ému du projet annoncé* 
Urbaîn Domergue, membrede TInstitut et plus tard académicien, est fort mal- 
traité dans cette brochure* Morellet s’était, du reste, déjà moqué de lui 
dans ses de ffranuuairc éf un qramniairieny 1795, in-8 18 p. 

_ XoiH cileronsici pour mémoire a cause du titre : le Dictionnaire 
de TAcadémie française, iiouvellc édition, augmentée de vingt mille articles* 




l’aiis, Muutaiilicr, 
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Atli'ii)iiC- [lar iSai'ljîur ii J. Cb. 


Jjiiveaux. 

2ol. — Rap}wrisur la miUnKalwn du Dkiionmù'ede la langue fmnçalsc, 
parAndrieiis (1K04), inséré dans ks anciens mémoires de l’Inslitiit, seelioii 

de liltéralure et beaux-arts. Tome \ . 

232. " Itemarques morales, pkilosophigues et grammaticales sur le Uiclion- 
naire de l'Académie française, Paris, llenonard, 1807, in-8, 79 p. 

Malgré ses critiques, l'auteur, Feydel, déclare que le dictionnaire de l'Aca- 
déiiiieest encore le mieux fait de tous les dictionnaires de langues vivantes. 
Ou trouve un bon compte rendu de cette brochure dans V Esprit des jour nau£ 
pour 1807. Tome XII (24-31). 

233. — OÈÆfrrah'oïisÆur un ouvrage anongme inlUulê : Remarques morales 
philosophifptes et grammalicates sur le Dicltonnaire de l’Académie française, 
Paris, impr. des Sourds-Muets, 1807, lu-8, 79 pages. 

Ces observai ions sont de Morellet, et non de Peignot, comme nous l'avons 

■ 

Vil indique sur plusieurs catalogues. Dans un avertissement, Morellet relùve 
presleuient fous les termes injurieux de son adversaire. 


La brochure de Morellet fut vhement censurée dans un écrit inséré au 
Magasin encythpédique année 18Û8, t. U, 865, etc., et qui fui imprimé à 
part. Morellet répondit par des : 

ylddiliouj aux observations contre rouvrage intitulé : Remarques etc. — 
Les deux brochures de Morellet ont été réimprimées dans Je tome de ses 
Mélanges de liitêratum, PariSj Le Petit, Ï818, t voL in-S, 

25k — du Dictionnaire de l’Académie, rarig, Didot, 1811. 

2 voL iti-i, et s. d, en I82i. 

2oo. — Examen critique des dictionnaires de la langue française, ou re¬ 
cherches grammaticales et littéraires sur l'orthographe, Pacceplioii^ la déii- 
nition et Pétyrnologie des mots. Paris, Üelangle^ 1828, io-8, 2’édition, 1820. 

Cet examen est de Charles Kodier, qui itmça bien des traits contre TAca- 
demie avant son entrée dans le cénacle. Voir, en par lieu lier ^ ses Mélanges de 
litivralitreetde critique. Paris, Raynouard, 1820, 2 voL in-8< 

256. — Sij^ièmeet deniière édiiioii du Dictionnaire de VAcadémîe française, 
précédée d’uu discours sur la langue française, par M. Villemain* Paris, 
Didot, 1835,2 vol. în-i, 


La préface est un des morceaux les plus remarquables de la langue fran¬ 
çaise. « Jamais nous îPavons vu nulle part, dit M. Saint-Marc Girardiii, h's 
questions qui louchent à la nature et à rorganisation des langues traitées 
avec cette pénétration et cette justesse d’esprit, avec ce tact délicat cl lin 


surtout avec cette simplicité de hou guut si rare de nos jours. » 

Cette édition a été stèréolypée. Dans un second tirage (1855), on a corrigé 
quelques fautes^ et cerlains clichés ayant été endommagés, de nouvelles cor- 




rcclions uni ûlû luîtes en lus répaiaiil, eu suite que ijuauc iiip u'cxeuiiiluLres 
l'euveutne jsus se ressembler quoiqu’ils jiorleiit la uièmcdiitc. 

iXuus devons joiinlrc à ce numéro, les ouvrages suivanlsqui le coinplctciit : 
— üumplimciU du JJicliotinuirc derAaïUnnie f/'a/iraise, luibllê sous la 
direction d’un membre de rAcadéuûc, et par des membres de l’iiislilul, des 
proiesseuis de l'I'iiiversité, des savants et des urlisLcs- Paris, Didut, iBi'J, 
iu-4. 

tiet ouvrage, coiilieiit tous les termes de littérature, rliétorique, gram¬ 
maire, art dramatique, philologie, liaguisiique ; Jiistoîre, sectes religieuses» 
cliroiiütogie, inj tliologie, antiquités, archéologie, numismatique, diploma- 
tique, paléographie; philosophie, scolastique j théologie, droit canon, litur¬ 
gie, écûûoinîû politique, législatiou cl jurisprudence aucientie et mode ni, 
aucieiines coutumes, féodalilé, droit, jiialique; diplomatie, adminislralion, 
litres, charges et diguités ; art militaire, marine, génie, fortiiicaÜons ; mines, 
[lonls et chaussées ; eaux et forêts, domaines et euregistrement ; monnaies ; 
[loids et mesures; douanes; jiostcs; inédcciuc, chirurgie, anatomie, phar¬ 
macie, histoire naturelle, phj-siqiic, chimie ; astronomie, mécanique, ul- 
yéhre, géométrie; musique; peinture, dessin; architeclnrc aucieiiue et mo¬ 
derne, sculpture, gravure ; commerce, banque, bourse; arts cl métiers; hlasoii, 
l'aiicotmcriL', chasse, pèche ; escrime, dause, équitation, jeux et divcrtissc- 
ineuls, etc,, qui ne se trouvent pas dans le dictionnaire de l’Académie ; aux¬ 
quelles cti a joint; lu géographie ancienne et moderne; le vieux langage et 
le néologisme. 

15.— Abrét/é du iJivliunmtire do l’Académie française, d'après la deruière 
édition, par M, l.otiAix, oncien recteur de l’Académie de Lyon. Paris, Didot, 
iîi-g. Hèdigé d'après le désir qui en a été manifesté parM, le ministre do 
t'Iiislruction publique. Cet ouvrage, adopté par le Conseil supérieur de l'ius- 
liuction publique, est spéciale nient destiné au.x inslilutemo primaires. 

C. — Vocabulaire de ia langue française, par Ch, Nodier; extrait du Dic- 
liuniiairû de l'Académie, gros volume de llâi pages, adopté par le Conseil 
général de l’instruction publique. 

15, —■ PelU Diclionnaire de l’Académie française par les correcteurs de 
rd.M. I>idüt. 1 vol. in-12. 

K. —Pet U Vocabulaire de l'Académie française, A’a^\ivès la dernière édition 
du nictioimaire de l’Académie. ! volume in-18. 

2Ü7. — Le üabinel secret du Diclionnaire do l'Académie, ou vocabulaire cri¬ 
tique de certains mots qui ne devraient pas se trouver dans le dictionnaire 
de lit d icte asieaiblée, par un membre de plusieurs académies. Paris, llé- 
doiiiii, 1840, ia-i2. 307 p. — Inutile d'insister sur une pareille compilation. 
Ü »ie manque à ce livret, dit Üuérard, que des üguies joifiles aux soixante 
fl oiue mois qu’il donne avec les délinitious pour en faire une des produc¬ 
tions les [dus orduiières de notre langue. 


2[>3. — Remarques sur lo Oktionnairc da l'Acailémie française, iiar Pautex. 

Il faut y joindre deux hrochiircs. 

Addilions aux Remarques, parle même, I8;i7, ia-8, al RepuMkatim de la cnn. 
sonne par le même. 

'l'uut ccî Iravaiix ont été plus tard refondus pour former le ir 260 ci-des¬ 
sous. 

— iXouvcau llicliennairc criliiiue de la langue /ifiïîîçaîsc, ou examen 
raisonné cl projet d’amélioration de la sixiénîe édition du diclionnaire dt; 
l'Académie, de .son complément, du dictionnaire national et autres princi- 
pau.x Iü.\iqucs, par 1!. I.egoaranl aîné, ancien élève de l’Kcole polyteeliriiqiie, 
capilainc retraité du génie, auteur d’une oitliologio françiise, c'c. — Paris 
et Strasbourg, V' ISerger-LevrauU et 18 j 8., gr. iti-8. 

La préface est fort inléiessaiite. On remarque à la S'iilc du volume un 
errata de la sixième édition du dictionnaire de l'Académii’, une liste de.s 
doubles et tr iples emploi?, etc. , etc. — 51. Legoarani avait df^jà donné en 
t8it un spécimen de sou dictionnaire critique, [trécéJé d'un errata de celui 
do l’Académie. 

2G0. — Errata du Dictionnaire de VAcademie française^ ou remarques ci l- 
liques sur les irrégularités qu'il présente, avec l’indication de certaines l'é- 
gies 4 établir, 2* édition, 1802. in-S. La première édition se compose des 
trois opuscules indiqués au n® 2o8 ci-dc=îus, 

261. — Études sur le dicHonnaîre de l'Acadimie française^ T édition accom¬ 
pagnée de quelques remarques sur les si.x premières livraisons du diction¬ 
naire de M. Littré. Paris, Mcsnel; 160i-, iu-I8. Ces études sont de François 
Terzuolo, ancien imprimeur. La première éJîlion^impnméc en î85ît, n’avait 
pas été mise dans le commerce. 

262. — Letlre adressée à t'Aeadémie française par la Société des corrccleura 
4 l'occasion, de la prochaine édition du Diclionnaire, et réponse de 5!. Viile- 
maiu, se;ré1aîre perpétuel de rAcadémie. — P.iris, imp. Tluinot, 1808, in-8 
16 pages. 

F 

26it. — Examen critique du Dictionnaire de l'Académie française au point 
de vue surtout de la théorie grammaticale, p.ir l'îthhé Gary. Agen, I87:i, iu-8. 

26 L — dictionnaire historique de la tanque française, comprenant l’ori¬ 
gine, les formes diverses, les acceptions successives des mots, avec un choi.v 
d’exemples tirés des écrivains les plus aulorisés, publié par rAcadémie fran¬ 
çaise. Tome Ff, eu 2 parties (.d. — AclueUemenl). Paris, Didot frères 1868-. 
1866 in-i. 

Le 1*^ fascicule, ptublié en 1868, avec un avertis se meut, par lu rédacteur 
(,M. Patin), fut accueilli avec une grande faveur, « L'uvcrUssement de M. Paliu. 
disait ai. Saiiitfl-Üeuve {Causeries du Lundi, \\V, 217), rappelle la belle t-ié. 
lace que Vaugelas a mise en tète de ses remarque?. » Voir encore le compte 
rendu de l'.luHftr (iltéraire, lîe M. V.Tpereau pour 1856 (iOÜ-Um), et deux 
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cxcelleals articles de M. R. Jtillîen dans la lîeviie de l’InalrueUm publifjye^ 
20 janvier et 3 février t85th Mais l’œuvre n’ayant pas été continuée, le Ih'elion- 
»rt/rcde.M. Littré en a pris la place, et il est probable qu’elle ne sera achevée 
•rici à bien longtemps. Voir ü ce sujet, dans Y Année Uiiévaii'e pour 18C4 
(tome Vl), le cliapitré intitulé : Lu grajfde anivi'c du diclionnait'e de la langfKC 
française par M. LiUré. 

Consul Ier aussi r.U'adrîHic/>'rt)îra('sc et son nouveau dictionnairct curieux 
article de M. Ludovic l^alanne, dans la Correspondance littéraire du îî janvier 
t8ÿ0, en partie reproduit par M. Charles Muteau dans son élude de la Ilow- 
(fOiine i) l'Amdêmie française, précédemment citée. 


P 





VIK 


CRITIQUES, APOLOGIES, SATIRÈS F.T 


PIÈCES DIVERSES StîR L ACADKIIIR. 


A. — Ancienne Acadànii'. 

2Cü. “ liôle des présentations faîtes ans grands jours de l’éloqnniire fraii’ 
çoise sur la réformation de notre langue. S. 1. n. d., in-J2. — Héimpriiiié 
en t6ij0, à la suite du numéro suivant 2C6, «mais fort tronqué et cluingé en 
diverses sortes. C’est, ditPellisson, comme un registre de quelques requêtes 
ridicules pour la conservation ou bien pour la suppression de quelques mois, 
suivies d'autant de réponses imaginaires de r.-Vcadénrie. » 

L’auteur est très-probablement Charles Sorel, raiiteur de la [SiMiothèijUC 
françoise, de VJUstoire comieiite de Francion et du Bisconrs sur l’Académie^ cité 
plus bas, au numéro 2C8. 

M. Ed. Fournier a reproduit la première édition de cette i>iècc fort 
curieuse, avec des notes érudites, clans le premier volume des FciJ'iètw his¬ 
toriques et littéraires de la bibliothèque elzévirienne. (Compte rendu critique 
par M. Livet dans r/iyienajwm du 21) décembre ISoii.) Il lui allribiie la date 
du 13 mars lC3i. Mais il doit y avoir erreur, car l’Académie était ii peine 
fondée et ne comptait encore qu’un très-petit nombre de nicnibres. On sait 
que ses lettres patentes d’érection ne sont (pie du mois de janvier 1633 et 
furent enregistrées en 1037. — M. Livet, qui a donné cette pièce en appen¬ 
dice au premier volume de son édition, de VUistoirc de l'Académie, par 
Pellisson et d’Olivet, a suivi ta seconde édition qui présente des variantes 
notables, et qui, en particulier, porte la date du 13 mars iGiO. Cetto der¬ 
nière nous semble plus probable que la précédente, car il est question dans 
le cours de la pièce de la critique du CM, qui ne parut qu’en 1638. Il est 
vrai que Sorel, se défendant dans son Discours sur l’Académie (voir ci-tlcs- 
sous, tio 268) d’être l'auteui' de cette pièce, s’exprime ainsi à son sujet : 
* Je m’estomie que MM, de l'Académie ayent pris garde à un si petit 
UbeUe, et qu'ils ayent en ombrage de ce qui tie les louche guère: car ils 



peuvent apprendre que la première composition de cetto pièce fut plus de 
quatre <ans auparavant î’èrcclion do leur assemblée, et que si depuis l'on y 
a ajouté quelques articles qui parlent d'eux, ils se doivent réjouir de ce qu'il 
y en a quelques-uns à leur avantage, entr’autres celuy qui fait sçavoir que 
l’abbé de Saint-Germain s’estoit fort abusé dans ses gros libelles qu’il estri- 
voit en Flandres, lorsqu’il prenoit leur académie pour une assemblée do 
quelques pauvres pédants qui se faisoit dans la maison du gazetior. » 

26G. — La ComMie des acadêmisles pour laréformation de la langue fraii- 
çoisc, pièce comique avec le rôle des présentations faites aux grands jours 
de ladite académie. — Imprimé l’an de la réforme. S. I. n. d, (tGaO) , in-8, 
4 II’, et 72 p. — Quérard {Sup. lilt.) indique une édition do ICtfi, in-12, qui 
nous paraît douteuse. 

C’est une comédie satirique en cinq actes et en vers, dans laquelle tous 
les personnages sont des académiciens désignés par leur nom. La dédicace 
« aux auteurs do rAcadéinic qui se mêlent de réformer la langue » est 
signée Des Cavenets, pseudonyme de Charles de Saint-Evremont. 

Des Maizcaiix a donné cette pièce sous le tilrc de : Les Académiciens, 
comédie en Irois actes réduite et considérablement modifiée, dans le tome 
des oîuvres de Saint-Evremont, Londres, 1711 et 1714, 0 vol. in-12 ; i72:j, 
7 Yoî. in-12; Amsterdam, 1726, o vo). in-12; Paris, 1740, 3 vol. in-4 ou 
10 vol. in-12; et 17:i3, 12 vol. in-S2. — Gérard de ?i’erval a publié cette 
édition en 1826, sous le titre de: Les Académiciens, comédie historique en 
trois actes et en vers, avec notes et commentaires (Paris, Sanson, 1826,in-32); 
dans la collection du liépej'toire dramatique en miniature. 

M. Livet a reproduit rédition de 1030 en appendice ii son premier volume 
de rHistoire de l'.icadémie par Pellisson, et il a donné en note les principales 
variantes de l’édition de Des .Maiseanx. 


207. — Cha])itre sur l'Académie dans Le rraj/ estai du gouvernement de la 
l'rance ca l'année 1631. 


L'auteur de ce petit livre, dit Sorel, « eut la hardiesse d’y insérer le cata- 
luïiie de Messieurs de l’Académie françoise sans leursceii et leur aveu : il se 
trompa lourdement, y ayant nommé des gens qui n’eu estoient pas et en 
ayant leuu pour morts d’autres qui vivent encore : toutefois, nonobstant ces 
fautes, il lui faut accorder b gloire d'avoir parlé le premier de l’institution 
de r.Vcadéuiic, et d’avoir doimé en mesme lieiT la j)luspat't des noms de 
ceux qui la composent, ce qui a peutestre servy d’aiguillon pour leur faire 
publier leur histoire entière, de peur que qiielqu’aulre ne l’entreprist à leur 
dommage et que leur trop long silence ne leur fust nuisible... « (Discours 
sur r.tcadémie, p. 18.) 

268. — Discours sur l'Académk françoise establie pour la correction et 


rembcllissemont du langage ; jmur sçavoir si elle est de quelque utilité aux 
parliriiliet's et an tmblic, l’il où l'on voie les raisons de pari et d antre sans 
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dcîigiiiscincrit. —A Paris, dicz Cînilkimnc da laiyiics, au PnlaisjCn fa galcrlo 
des Merciei'Sj sous la montée do la cour lîos Aydes, lOj't, in-f2, l f. et 
212 p. — Pc prn ifége, daté du 4 février 1047, ost au nom de Cliartcs 8orcl, 
s. d. s., [lour un livre intitulé /immen ilesautcws. 

Dans un « Advortissciueiit sur ce livre et svir<iiielf[ues autres qui le doivent 
aeronipagner, ou eslre inqirimcz ensuite, » Sorel dit, en elfet, que son dis¬ 
cours n’est qukirie parlic d’un ensemble do traitéscoriecniant les sciences- 
et que son imprimeur a voulu le donner le promicr à cause de raclualPé 
causée par la récente pnljlication de Tbistoire de l'académie par l’ellissoii. 
Tous ces traités devaient composer « ITusliUilion générale de riioniinc et sa 
perfection tant pour les cognoissances que pour les mœurs. » Le /Jis'jojtnt 
sur rArarlrmie est une véritaltle apologie de l’iusiitiition, une sorte de com¬ 
plément de riiistoirc de PcHisson. On y remarque, eu particulier, une dis¬ 
cussion trés-étenciuc sur le but do lliclielteu lors de la fondalioUj et des 
réponses ù. toutes les objections formulées contre son iitilUé. — M. Livcl eu 
a donné plusieurs fragments en appendice à son édition de Pellisson el 
d’Olivcl. 

2C0, —Sain te-Marthe : Poëmc lalin en l'honneur de rAcadémie. — (le 
poëJiie, cité par Pellisson, ne ligure pas dans la collection des <»l*luvrcs de 
Sainte-Marllic, mais on en a la traduction en vers français par Guillaume 
Gollclct, dans les OEuvres poôtù/ues de cet académicien (Paris, ICbii, in- l'é.) 

270. — Nouvelle alli’gorUiue, ou histoire des derniers trouhlcs arrivez au 
royaume d’éloquence, — A Paris, chez Guillaume de Luyiics, übraire-Jmv, 
an Palais, on la salle des Merciers, Alu Juslice^ tfllS, in-12, I f, et 210 [».. 
avec une grande planche allégorique.— La dédicace, à Irès-hantct trés-piiis- 
sanf prince .MsMIenri de Ilourhoii, évêque de .Metz, est signée A. i-'nrelière, 

Satire Irês-curicuse et trés-rnordanle, que le fiietioiinaire des jivedeuxes de 
Somaize appelle VUisloire des (juaraule barons, par alhisioii aux qiiaraiile 
académiciens : pamphlet de grammairien, dit M. Asselineaii, et [iresque de 
pédant. Il y en aune <t seconde édition, reveiie et corrigée » de la méiiie 
année lfi38, immédiatement contrefaite en Hollande k suivant la coi'ie im- 
primée i Paris, clicz G. de L. îi Xoiis connaissons encore les éditions d'Ams¬ 
terdam, Raphaël Smith, ICliS ; Paris, IfîlÜl; —Amslerdam, Jacques Hcs- 
hordes, 1702, in-l2. —Dernière édition, aiigiiienléc et plus correcte que les 
précédentes, par les soins de M. d'IIcrvillc. professeur à rirecht; l’ireclit, 
chez Guillaume Poolsiim, 1703, in-lâ. Il y en a un conq)lc rendu dans les 
youvciles de la ftèpuhlûjue des lettres, février 1703, 

Ou a une Défense de l’Académie contre la satire de FureUêrc, dans la Itehi~ 
lion vérilahie de ce qui s'est passé au royaume de Sophie, depuis les trouhlcs 
excitez par la rhétorique et l’éloquence ■ avec un discours sur la .Xouvoile 
allégorique. — Paris, Cli, de Sercy, îOiiO, in-12. 

271. — Ode pour l'Acadt'inIP française, Paris, A. Cuiirlié, tfiCO. iu-l. (Gala. 


I 



loRiie flr In hiliîiülhèqtic du cJianeelier Séguier.) — Klle n’ofif \\as par 
lîarLici', et nous n’avons pas retrouvé son auteur. 

272, —Lhte tic ^fessmir.^ (k l'Académie françoisB m IGGÛ, — Pierre 
Le Petit, imprimeur ordinaire du Itoy et de i'Académie, 4 p. in-1. 

Cet article devait être joint à rarlicle analogue de nofre chapitre n, mais 
nous ne le connaissions {las lorsque nous avons imprime ce clia|utre. Aons 
avons aussi retrouve cleptiis, une Liste de MeHSieurs de rAcadémie fraïicoise en 
janvier Ili73, — Paris, Pierre Le Petit, etc., rue Saint-Jacques, A la Croùv 
d'or; 4 \k in-t. — Oette dernière est précieuse en ce que, outre les ilafcs de 
réception, elle donne les adresses de tous les académiciens* 

Sur ces deux listes, Talibé I Isp rit est appelé i w François Esprit, advocat au 
I*ar!einent, ?ions avons fait de longues reclierdies sur toute la famille 
Esprit, » lors de la publication de notre étude sur racadéinicien Esprit au 
troisième livre de notre Histoire du chance!ier Ségnier. Xous avions trouvé, 
dans tous les documents jusqu’alors connus, qu’il s'appelait Jacques. Ses 
deux frères se nonunaîentj rainé, oratorien, Thomas, elle cadet* médecin 
du duc d’Anjou, André* 

2.72 bis, — Discours au roi sur ritahlissemenl d'une seconde Académie dans 
la ville de Paris, par jnessiro Fr. Ilédeliu^ abhé d'Auhignac. i*aris, Duhreuil, 
luit, in-1, 51 P* M* IJ Vêt en a donné une bonne analyse, 

2711, — De rorigine et utilité des acadimies^ des assemblées partieuHères de 
France .— Préface aux Conversations de T Académie Ae Pahbé Roiirdelot (Paris, 
Muette, IG75,in*J2^, parfiallois, 

2* k — Discours sur Futilité des aeadànieSj par M. Tabbé P* Tallernant le 
jeune, de rAcadèmic française. Paris, Coignard, IGTa, in-i* 

Ce discours, prononcé en séance le 27 mai lG*5,a été inséré dans les di« 
vers DecueHs des harangues de rAcadémîe française, ;Voir ci-dessos, au cba- 
[litre jii*) 

275. — Dialogue d'un gentilhomme 7iarésois ai^ec un Italien. C’est nn pam- 
phlet contre ï.cbrun et TAcadèmie que Barbier {DicL des mionymcs) aUrilnie 
à Pierre Simon Jaiilot, sculpteur, et qui fut hrùlé en place de firèvc par la 
main riu bourreau* IJauteur fut condamné, le t2septembre 1078, à cinq ans 
de bannissement et 100 livres d’amende* 


270. ~ Porlraüs des quarante académiciens^ par rapport à leur personne, 
à leurs bilents et k leur fortune, par (saac de lîenseraiJe, de rAcadéniie 
française.— Discours prononcé dans PAcadéniie le 3 janvier iGRo* — Bayle 
(Xùuvelles dû la république des lettres^ ynmicr 1085) dit qrie ce discours en 
vers fui très-applaudi. Nous ne sachions pas quJl ail été imprimé, sauf 
peut-être en Hollando. L'ahbé d’Olivel dit qu’il en existait de sou temps une 
copie manuscrite s la Bibliothèque du Iloi* Voyez aussi le P* Le Long, 
hist. de la France. 

A priqios de? XoinrUes de hj réfmhliqne des lettres, nous remarquons 
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qii’èlles contiennent, en novembre 1700, p. iill, ele,jnn arlicle sur le p^s^age 
de Le Vassor, contre l'Académie, dansson Histou^â de Lf^uis Xfift Mil* 

2u, — ncscn'plion (h rAcadnnie franeoisc, contenant les portraits an na¬ 
turel de la plupart des personnes de ce corps, par Antoine Fiireiiérc, 

Cité par le P- Le Long, fLaprés le no 81B du catalogue Barré, 

27 g _ — Diftcmin surrutdilé drs ej^ercim académkiim^ par Fr. Cliarpcnlier, 
de rAcadémie française. — Paris, Fraland, ÎG!):i, in-4. 

On trouve deux: discours sur le même sujet dans le ïlecifeü d^s Jeus^ po- 
vaux pour 1723. 

270 , — Jhi silence de l'Acafh^imf\ — Cbapiire cnnsacré iVrAcadémie dans 

firpexions la crilfqite de f^a MotlC'IIoudart. Paris, Deguin, 1710, in-8. 

280* — Polichindle (kmandani ime place ù VAcadcmiCf satire en prose par 
lacadémicien Maléîiicux, pour les divertissements de la cour de Sceaux, Elle 
fut publiée d'abord dans le volume de Sallengre, intitulé : Pièces cchap}yées 
au feu^ A.riaisîmce^ 1717, in-12. M, Adolphe Jullien Ta reproduite «avec un 
historique et des commentaires dans son intéressante iiroclmrc sur Les 
ffra7uks îmiis de Sceaux a te thédlre de ta ducJfcsse du Maîne^ Parîs^ lïaur, 
1870, in-8. 

2 g[, — plan H statuis fl une naurcUr ftcafh’mir, avec dcséclaircissemenls* “ 
Satire parFréron, in-î . 

K Sly a plus de douze nus que l'on connaît crtle pièce, disaient les Jnge^ 
metïts sur quelques ouvrages nouveaux, en I7i't* Fou M. rabbù Govijet, qui 
étoiî fori avide de toutes les pièces manuscrites, avoit recueilli celle-ci, et 
l’avolt placée dans une collection de toutes les pièces im|jriniées ou non im¬ 
primées concernant FAcadémic française, sous le titre de Rouquet aeadvmitpœ, 
La personne qui fit mettre à sa mort le scellé sur tousses elTets , cl qui alié- 
rilé de ses papiers, pouiToit en rendre témoignage. Quoi qiLü en soit, celle 
pièce vient de paraître, et voici ce que j'en pense,,, etc. d — Çlug, sur 
quelques oitriUges nouveaux. I, 137-143*) 

r 

282. — Lettre de Maâouoiselle de Seine, comédienne ordinaire du roi, à 
Messieurs de FAcadémie françoise, au sujet de la lettre de cachet décernée 
contre elle, sur la réquisition de Messieurs les premiers gentîlsliommcs de la 
chambre* — 1733, in-î-* — Pamphlet très-rare, daté de Flandres, le fl mars 
Î735, et sur lequel on trouvera des dùlaPs dans l& Journal de BfirhiG}% lit, fl, et 
dans le Pour et h Contre de Fahhé Prévost^ [\- (2111-223). — TFéditeur du 
Journal de Barbier, Paris, Charpentier, 1800 , 8 voLiu-12, l’a reproduite en 
appendice à lalm du ïll^ volume* 

233*“ Projet pour rendre rAcadémîC françoise plus utile qiieUe nkst. — 
Mémoire de l'abbé de Saint-Pierre, apres son exclusion, inséré au lome 111 de 
ses œuvres politiques. Rotterdam^ 1733, 4 vol. in-i2. — Voyez cî-dcssiis au 
chapitre vir, tesn" 231 et 232, 














284. — Apoltigie denospmniers académiciens (contre Voltaire), Article du 
Pou)'et Cotilre de l’alihé PrûvosI, tome Mi (1787), [t. ll-lo. 

285. — (iatalüguo des livre? qui parailront dans rannéc 17 tO de Mes¬ 
sieurs de rAoadùmic française. — Chapitre d'une ciiricMisc satire inlituléc : 
La nouvelle aslroiioinie du Parnasse françuls ou l'apothéose des écrivains vi¬ 
vons dans la présciilc année 1740, Sur l'imprinié au Parnasse, cheî! Véro- 
logne, seul Imprimeur d’Apullon pour îasatvrc en prose, 1710 iii-1'2, 3'j ji.— 
Celte salîrc e.st du dmvalier de .Netîfvillc-Montador. 

280.—■ Traits sur l'Académie, dans les ('îitf/ années lilléralres de Clémenl 
{l74R-17o2), l.a Haye, deCroot, I7:ii, H, 187-188. 

287. — Obserralions sur en que la religion a h craindre on ii espérer de.s 
académies lillérairos,ct observations sur la ri-itique qui s’exerce dans les aca¬ 
démies pour la pcrfeclion du style, — Montauhan, nüt), in-12. Cet ouvrage 
est de l’ahbé Y ves Vulüis* On en ü.iiii (3 seconvle udition di? Monlaubïin, 1754^ 
pI imc troisième d'Amstf^rdam, avec le mot curieuses^ ajouté après o&- 
xrrvalkms, 

tiSH* ~ Essai historirpte sin^ks acadiHnies de France^ par le président de Rtif- 
f(»y. “ I^iildié dans les Mémoires de en et dans le 

Mpreure^ en niiîL 

280. — hes acafl'Unies dp France^ origine îles académies, oie,, article de la 
Frmice lUtérairey 1760, in 8, 

200* — Lettres sur rAcadémie^ insérées dans la Forrespomlance secriic (Küb- 
servîdciir anglais) pour 1776^ tome (If. 

201. — Satires violentes contre l'Aeadémie, dans les journaux du temps : 
dans les de IJuguet, en 1770, el dans le Journal de Monsfeur, ré¬ 

digé par l'abbé Hoyûvi, en 1781, Ou enl raison de ce dernier, h Taide de 
Dncîs, 

_ f^cs Académies, — Cliapilrc v de rifisteirô de la llépublkjue des 
iriires el arts en FraneCy pour Vannée 1782, parti. M. LeSuire, Paris, Qiiillaii 
( I780-I784b a vol. in-12* iiajîello entreprise snrlouf, dit Quérard, pour 
Inner les ouvrages de Vaiileur. 

20:b — Aux Quarante* — Ivpigramme 31 des Kpigrammes de l-ebrun. 

Dans vos fauUuiÎ5 honorifiques 
Doiincï aussi, beaux cinlormeius* 

Surs de vos dons soporifiques, 
braver les malignes clameurs* 

Oïdimportû que des Frérons braillent 
Et vous montrent toujours les dents; 

Los cerbères les plus mordants 
roiivént-ïls mordre quand ils bâillent? 

Cela ïVempérlia point Leln'un-Pindiu'e de se Irnuver Irés-linnoré de güiVter 
rinlî uenen so]inr!li(pie d’un fanicui!. l/Académîe s’est ainsi [dnsieiirs fois 
üé^-nolilement vengée, eif appelant dans son sein ceux qui avaient aniiipe 


le luihlic A s(!à délient. : léiuüiii Monlcsquieii, <iiu, ilaiih les Ldira jH'rÿuncs, 
n'a pas é|>argiié la compagnie doul il devait devcnii' une des ilUislralions. 
Malgré ses épigranimes cl scs satires (voir Oliurrcsdii Piron et Minunach lit- 
iccrtircpour l’an (87fi, p. 4, ctc...1, Piron liii-mènic fût enlré dans le cénacle, 
si une ode ordurière composée jadis dans une orgie n’eùt cmpèciié sa iiotiii- 
nation* 

2tl4. — L'Acadéou'e françûtsc. — Cliapilro do l’ouvrage anglais inlilulé ; 

Lctlers to a youm/ Gmiieman, de. Lettres à un jeune koinnio sur son départ 

pour la !'rance, contenant un détail de Paris et untaljleau de la littérature 

française, avec des instrucUons et des avis pour les voyageurs, etc., etc., par 

Jean Andrew, docteur ès lois. Londres, Ilrawti, 1781-, in-8. — Voir un 

coiUjitc rendu dans l’Esimt des joitrnaujs pour décembre 178-i, 

— Nombreux extraits inédits des flcywfm de ^Académie françam, 

» 

|iuiir le dix-liiiiliènic siècle, dans la série de volumes réccrnuieiit juibliés [lar 
M. Uesiioiresterres sur Voltaire d sou temps : en particulier, dans le dernier : 
VoHaire el sa morL l'aris, Iddicr, iÿTà, in-8, p. 363, -401,403, 400, 426, 430, 
430, -441, de. 

‘206. — Ti'uils saliriipies contre l'Académie, dans les recueils dVlns des 
dix-scptiéuîc cl ilix-liuilièmc siècles : 

Mcmyîcina, Paris, Üelauirie (1603), iu-S8, p. 30, 40, 124, 200, 327 438, 
443, de. 

Dolccam, Amsterdam (1743), p. ü7, 68, 74-76, 80, 133, de. 

Longueruma, Herlin (1754), 2 vol. iii-12, 11, 106, 130. 

Segramana, Paris (1733), 2 volumes in-12, 11, ü, 10, 32, 81, 02, 148, 130, 
138, de., etc. 

297, — Nombreux articles sur les faits divers de l’.\.cadéniic dans les 

■* 

,1/éHioi’rcs secrets de Dachautnonl. (Voir ci-dessus nos 102 el 103). Ln 
parliculicr, aux passages Euivants : I, [211-130, 163; III, 30, 37, 233, 322; 
VI, 142, 321; VIJI, 58,103-193, 214, 243; IK, 260; X, 332; .\l, 139, 101, 192; 
Xn, Il 12, (97-JOO), 198. 213; XIIl, 3I-4-3I3, 338, 339; .VIV, 337; .XVI, 137; 
.XVllî, lÛO; XX, 19; XX, 110, 953; .XXI, -41 ; XXtl, 18, 39; .XXIV, 73; X.XVI, 
a9, 33ü, de., etc. 

298, — Articles sur l’Académic dans la Correspondance de Griinrn H Dide¬ 
rot cu-debors de ceux des n®* 100 et 164; en particulier sur les partis qui ‘ 
la divisent : Vil, 232; VIH, 28; sur la prééminence au-tîessus de l’Académie 
des inscriptions, XI, 478, de., de, 

209. — Articles sur l’Académie dans la L'oi‘respondance lilicraire de 
La Harpe : IV (313-14), VI, 42, de, 

300. — Hélatls sur rAcadémic dans (U'csquc tous les mémoires du temps. 
On consultera en particulier avec fruit : 

A. — j1/êî»o/m de Saint-Simon (édition llacUclte, iii-18), IH, 73; Vil, 143, 
V!H, 4SO. — Ll ceux de Conrarl (collection Mîcliuud, 1. .XXVHI). 



lî, — Màiioirvs tk Chudcs PerraulL Avignon (ITijU) ]k eli:* 

C. — Journal de Barbier (édition Charpentier, id-IS), tl, 413; lU, 33p. IV; 

m; VII, 363; VllI, 190, 199, 204, 2ïl, 223, 237. 

IC, — Journat de Dangeau^ l^aris, üidot, 19 voL in-8, passint, 

F. — Journal de Mathieu-Marais, Paris, Plon, 4 voL ia-8, passinu 
C, — Journal du duc de LiiyneSt Paris, Üidot, 18 voL in-8^passiuu 
II — Mànoires de l'abbé Morellet, Paris, Ladvocat, 1831', 2 voL iri-8. 

L — Mémoires de Oami sur Suard^ Parb, Bclin, 1820^ 2 vol, in-8. 

K. — Mémoires d^un père pour senir k Finstruclion de ses enfants, par Mat^ 
vionteL Paris, Tlirouet, 1805, 4 vol, in-8, 

M, — Les corrcspuudauces de Chapelain^ de htlrii^ de Boileau, de Biissy- 
Babutin^ de d/'^e de Sevigné^ de Voltaire^ de de Lespinassey de 
3 /ine du DeffanU etc., etc. 

301* — Séance extraordinaire et secréte de l'Académie françamj tenue le 
30 mars 1789 à Foccasioii des États généraux. S, h n. d, (Paris 178î3),iti-8, 
02 P* — Pièce satirique fort curieuse, dans laquelle les acadujuicieiis sont 
désignés sous des pscudonviiies asse^ transparents pour que la clef soit très- 
facile à établir* 

302, — Violente attaque de Palissot conire rAcadémic, dans la Chronifjiw 
de Paris, août 1790. — (Vüii\ à ce sujet, Vllistoirc de PAcadémie par 
M. l'aul Mesnard.) 

303, — Des Académies, Paris 1791, iii-8. — Violente diatribe pur Faca- 
déinicien CUamfort, sous forme de rapport à rAssembléc constituante* File 
devait être lue ù la tribune par flliraheau, mais la mort du célèbre orateur 
ctnpüclia la lecture. Ce ténioignage de noiic ingratitude^ envers un corjjs 
qui jadis avait accueilli son auteur avec une faveur marquée, a été conservé 
au t* P^ des œuvres de Chanifort reçueillies par Üingueué, Paris, au Ht 
1795, 4 vol, iu-8; par Colnat, Paris, Coinct, 1808, 2 vol. in-lS, et Maradan 
1812, 2 vol. in-8; et enfin dans l'éditioii Anguis, Paris, Cliarnerot, 1824-25, 
3 vol* in-8. “ Ou en a des réfuta lions par Suard, La Ilarjic et Morellet. 
Nous citerons^ eu paiticulier, la dernière : 

— De VAcadémie française ou réponse a récrit de M* Cliamforl, de TAca- 
démie française, qui a pour titre « des Acadéjtiîes, w Paris (1701), in-8, 
308 [K — Celte brochure de Morellet a été réimprimée dans le t* des 
Mélanges de IHtérature et de philosophie du dix^huiliimc siètic^ du niéme au¬ 
teur; Paris; V® Lepetitj 1818, 4 voh in-8. 
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If. — Souï'cÜe Afudt'mic. 

Naiis ne tkmnerons ici i|uc les docuiiicnls ijui coticcruenL la soœnde 
secUon de l’Itislitiit après l’année 180:i : avant ccüc épotpic il y avait bien 
iiiic section de littérature (voir, en particulier, riiitércssaiit article de VK,'tj»'it 
des Journaux de janvier et février l7t>T, sur Vlnslilut nallonal ik laHqni- 
blique franrMiuj : ce n’est qu’à partir de la réorganisation de 1803 

qu'ou peut considérer la section de littérature coiiinic succédant à raiicicmic 
Académie française, 

Nous rappellerons qu’on trouve des détails fort intéressants dans le 
chapitre vu des Méinoirea et Ootreapondanccs tirés des papiers de Snard 
voir noire n* 208), intitulé : Siqipression des académies, créalioii de riiis- 
titut, rétablissement de l’Académie française. 

30i, — VMstitul d Athènes chez Pcriclès, poëinc allégorique suivi do notes 
(par Cubières). — Paris, Prud'iiomine 1807, ia-8. 

30Ü.— La üolisiadeou Icsiégc de l’Institut: poème épi-saliri-biirtcsqiic en six 
chants, — Paris, Mongic aiiié, 1812, in-8, 

306. — Les Élrennes ou entretiens des morts sur les nouveautés litk'raires, 
l’Académie française, le Conservatoire de musique, le Sülonf les Journaux et les 
ÿpectacles, recueillis par un lémoin auriculaire, revenu ces jours derniers 
des enfers, par Francis Edmond, — Paris, Dentu, 1813, in-8. — Francis 
Fdiiiüiid est le pseudonyme de François Fournier Pesçay. 

307. — Lettre g M. Aimé 3/av/m sur MM, Suard et iJelainbrc et sur tu 
réortjanisalion de l'InsiUut en 1816. — Angers, Cosnier et LacJièsc, in-8, 
36 P. — Cette lettre, datée du la juillet 1840 est du célèbre bililiotliécairc 
Grille, qui a publié sur cette époque une foule de brocliures dont les litres 
sont souvent assez bizarres. Citons, en particulier, les suivantes r 

A. — ic//rc à M. le docteur Parisot sur les médecins et la )n^dccm<î,îi<vF/)ij- 
titut, le College de France, sur Chamfort, Andrietix, Mirabeait, le Tombeau 
d’Agnès Sorel : élections, exchtsions, réintégrations. Querelle entre un préfet et 
un archevêque, etc. — S, 1. (Angei's), Teciiener, 1847, in-8. 

^ J 

R, — Lettre à 2 V. Etienne Viemsetiw sur le Brabant cl Anvers au temps de 
tEmpirCj Binstiiut et le Directoire^ Napoléon^ Chénm\ Benezechy Lacf^pide^ 
Laborde^ M, de Chateaubriantj et sur une infinité dlwmnies et de choses fiuon 
ne devait pas s attendre à voir mis dans le même sac. Ibid.^ 1817^ petit in-8, 

C* — Lettre à 3/. le baron de Reiffemberff^ directeur de la bibliothèquo dn roij 
à liniMlles et du Biblio 2 )hitc betgef sur Bfnstitut royal de France et les aeadé- 
miciens libres. (Extrait du bulletin du Bibliophile belge). AngerSj Cosnier et 
Laebèse^ in-S^ 12 p* — Kéimprïnié dans la : 

IC — Lettre à M. Chamj}ollion-Figcai\ Vun des conseriateurs de la hiblio- 
theque du roij sur iinstilut ci scs fbpensesj Suard, Ilédouin, Heaunuirchais, le 
marquis de Pastoret et (es Bona 2 )arteSj te tout mété de délaiis de de 

dociments et d^aneaîoks, par F, Grille, — Ÿan% TecbGïiei^ I8i7, in-8, 09 p. 






Iv. Lettres sur le Vulldin des Arts ci sur J. A . 1Y«/, ,ÿ, de Suyitij, lliis- 
lilul, ctr,., jiai* le nn'ljiàe. — Ibid,, 

3l>8. --P/rtJi d'une noutdle orQanisaUm dé l'inslitul, par P. I,. Lacrclclki 
aîné, de l’Aftadémic fi’aii(,-àisc; dans )a première partie de scs PraÿHjcüis 
]>oUtùjues et lUtéraircs. — Paris, Foulon, 1817. 2 part. in-8. 

3011, — Iténoncialion contre t'oryanisalion de llnslUut et le personnel da 
rAc£iric)n<> française en Î816. — Lettre de Suard publiée par M. ïascUcrcau 
dans la neime rcirospedivc, loiiie II, ]> 423, etc. 

310. — Revue des Quara^itCf par une société d'aeadéiîiîciens caennais 
(signature Prospeij, — Paris, Terry, août 1821, in-8, 40 p. —Revue fan¬ 
taisiste et satirique des membres de t'Acadéjnic fran(;aLse à eeile époque. 

311. — Rpilre à M. Casimir Üelavifjne sur les choix acadéiHüiucSf par Fr. 
Kiig. llavay de Monglavc. Paris, Urianehoii, 1824, In-8, Ifî [i, 

312. — L'Académie, le romantirjue et ta charte^ suivies du Soldat laboureur, 
caniaic; d'après le tableau de M. Horace Vernet. — Paris, Mongie aîné, 1823, 
in-8, 80 p. 

313. — llioyraphic des Quarante de l'Académie françM.ise. — A Paris, clie/, 
Ics'inarcbands do nouveautés, 1823, in-8 do 300 p, — Anonyme.— Le Ific- 
tionnaire de Maj'bier aüribuc cet ouvrage à Irois auteurs en collaboralitni, 
.1. Méry, A. Barthélemy et Léon Vidal. Ce sont des portraits satiritjuos, pré¬ 
cédés d’une introduction non moins satirique. — 2“ édition, 1820, in-8, 
372 p. Rcproduelioii de l'édilioii précédente, avec un supplément coiiiprc- 
iiaul les biographies d’Arnault cl d’Ellenne. 

.Nous avons vu signalée dans un catalogue une édition de 1830; mais nous 
ij’avons pas été à même de pouvoir vérifier Poïaetitude de ce renseignement. 

314. — liiographie des Quarante de l'Académie française, par le portier de 
la maison. Première édition, revue et corrigée parmi de ces Messieurs et 
suivie de l'Iiisloii’C des c[uaranle fauteuils. — Paris, chcï les marchands de 
nouveautés, au Palais-Royal, 1820, in-32, OC p- (Imprimerie A, Béraud.) 

IVoprès Qiiérard cl Barhier, cet ouvrage, souvent attribué à Méry et même 
à Uabaii, est tout entier de la composition de F.-E. Garay de Montglave. 
Ces satires sont précédées d’une préface et d’une postface avec la liste des 
académiciens par fauteuils, par professions, etc. 

310. — L'-l cadénue ou les mcniércs întmwraWes, comédie satirique envers, 
par Gérard. — Paris, Toiuiuet, 1826, in-8 , d 2 p. — 2* édition, la même 
armée, sans le sous-titre « ou les membres introuvables. « Ibid., 4i p. 

I,'autour est Gérard de Nerval ; trois membres de PAeadémie sont acteurs 
ilans la pièce. 

3iC. — L’Académie, satire. - Paris, U. Caiicl, 1820, in-8, attribuée à 
Hyacinthe de Latouche, par Quérard {France lill., tV. 1830) et par la Revue 
bibliographûjiie, 1831t, Le Divlionnaire des Anonymes de BaiLicr lui dunne 
pour auteur Geriiiond, d'abord secrétaire du garde des sceativ, ensuite chef 
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de division ti la chancelle rie, enfin !’un des proin'iétaii'es et rédacteurs de 
VjUoilc. — Cette satire est très-rare, car l’Académie vota de iirèsenter une 
supplique pour la liLerté de la presse, au moment où ou allait la publier et 
l’auteiu’ la retira. Sur ce dernier vole, voir les Mémoires secrets sitr Mgr de 
Qiiêlen, pamphlet de l’ahbé Paganel, p. !o4. 

317. — La Sociélé du Dîner de la soupe à t'oiijnon. — Article des Sociétés 
badines, bachî(pies,chanlanies et littéraires, d’Arthur Dinaui. Paris, Baclielin, 
18fi7, 2 vol. in-8. 1, 234, 23ü. — Nous le citerons textuellement san^ com¬ 
mentaires : 

« Celte association prit naissance vers te milieu de la KcstauraüoD- Les 
membres du diuer de la soupe « l'oigtion étaient vingt. La réunion avait 
lieu tous les trois mois. Le début du dîner était nécessairement une soupe 
à l'oignon. Tous tes membres avaient juré que leurs réunions dureraient 
jusqu'à ce que les vingt convives conl'édérés fussent tous entrés à l’Académie. 
L'union fait la force, labor improbus omnia t’i'ncù; ils s’assirent tous les 
vingt sur les fauteuils académiques, le dernier franchit les portes de l’insti¬ 
tut en 1843. Dés lors, les dîners de la soupe lï Toignon cessèrent. Cepen¬ 
dant, quelquefois, U U des anciens membres de cette association invite à diner 
quelques-uns de ses collègues de l’Académie qui eu ont fait partie comme lui. 
Alors, la sotqw « l’oignon est de rigueur. En 1860, on disait qu’il restait 
encore otue membres de la joupt’ « l'oignon à l’Académie, » 

318. — Note sur la création de l'Institut. — Paris, E. Duverger, 1840, 
in-8, 13 p.-’C’est une réponse au Siium quique de Lakanal. (Paris, Didot, 
1840, in-4), signée un amîde îa vérité, pseudonyme de Alph. Hon. Taillan¬ 
dier, conseiller de la Cour de cassation. Lakanal lui répliqua par : 

Première réponse à la note sur la création de l’Institut, — Paris, Didot, 
1840, in-4. 

310. — Les Petits rngslèm de l'Acadéinie française, révélation d'nn curieui, 
par Arthur de Drosnay. — l'aris, chez Saint-Jorre et Dentu 1844, in-8, 
198 p. — Ce sont des portraits satiriques des quarante académiciens. 

320. — L’Institut embaumé, satire dédiée à M. Üuveau, — Paris, inip. 
Lacour 184C, in-8. — Elle est signé Alexandre Ürmiii, 

321. — Les quarante fauteuils de l’Académie française, par Auguste Julien, 

.Articles publiés dans le Siècle, les 13 et 13 février 1849. 

■ 

322. — Eloge de l'Institut de France. — Article de la Itctue britannique, 
septembre 1850. 

323. — La fondation de l'Académie et l'orgaiiisalion de l'Institut, Discours 
prononcé par Lebrun, directeur de l’Académie à la séance anmicllc des 
rinq académies en 1832. — Paris, Didot, 1832, in-4. 

324. — Epilreà f/nsfilut, par F. Grille,— Paris, Ledoycn, 1833, in-8,8 p. 

— De i'fnstitui de France. — .Articles publiés par JI. Oranier rie Cas- 

sagnac, dans le 1" et 2 juin 1854. 
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— Le ProkslantistHc français el t'Académie française, — Étude publiée 
dans le Bufielin de ta Société de rhistoire protcslanlistne français. Mars et 
avril 18114. 


327. — Violente diatribe contre rAcadéniie dans la préface des Chants 
muderneSt poésies de M. Maxime du Camp. — Paris, Michel Lévy, 183a, in-8. 
Voir à ce sujet un excellent article de M. Sainte-Beuve, dans TAllienaîîim'du 
28 juillet 18oa. 

Cett^ diatribe u'a pas einpéché M. du Camp de présenter dernièrement sa 
candidature à rAcadémie, et ne rempéclicra probablement pas d’y être 
reçu quelque jour. Voir ce que nous avons dit plus haut de Montesquieu, de 
Lebrun-Pindare, de Nodier et de beaucoup d’autres. 

328. -- Histoire du quarante-ct-unième faulctiil de r.icadémic française, par 

Arsène Uoussaye. — Paris, Victor Lccou, 1833, in-8. — Compte rendu, par 
Ch. Asselincau, dans du 2 juin 1833.—Très-nombreuses éditions 

depuis cette époque. Citons, eu particulier, la sixième, revue et considéra- 
bteuTent augmentée, avec un portrait gravé par Geoffro}'. — Paris, 1862, 
in-8. 


Voici encore une satire, car la jtremière pensée de l’auteur en l'écrivant 
a, sans doute, été de formuler l’antique accusation portée contre l’Académie 
au nom des grands hommes exclus de la noblesse académique. .M. Arsène 
Uoussaye est-il destiné h illustrer lui-même ce quarante-et-unième fauteuil, 
nous l’ignorons ■ ce qu’il y a de certain, c'est qu’il a récemment posé sa 
candidature à un fauteuil qui n’avait rien d’imaginaire. Ce serait ici le cas 
de répéter la piquante épigramme de Habert do .Vontmor à propos de Ménage 
que sa liequête des Dictionnaires condamnait à frapper en vain à la porte du 
cénacle. Il faut le faire entrer parmi nous, disait-il, comme on force un 
galant à épouser une fille dont il a terni la réputation, 

329. Les Académies et principalement l’Insliliit. —Articles publiés par 
M. Eug. Pelletan dans la Presse, les ü, 0 et 13 février 1836. 

330. — Un tiemier mot à l'Académie. — Ai’ticle publié par M, Taxile Delord 
dans le Siècle, le 1 avril 1856, à propos des candidatures Biot et de Falloui. 

331. — Les Ucricains gentilshommes. — Article [uiblié par M. Taxile 
Deiord dans le Siècle, le 3 mai 1836, en réponse à un article de M. do Pont- 
martin, dans le Corresjxnidani, sur MM. do Broglieetde Falloux. 

332. — Sur l’Académie française. Article inséré dans les Bourdonnements 
d’Alphonse Karr, au journal le Siècle, le 18 ma! 1836. 

333. — L'Académie française en 1836 ci 1837. Chapitre des Dernières études 
historiques et littéraires, do M. Cuvilier-Flctiry. Paris, Michel-Lévy, 1859. 
(214-247.) 

334. — L’Académie française, ses membres et ses candidats : vive satire 
qui compose la septième des Lettres de Junius. Paris, Dentu, 1862, iu-12, par 
Alphonse Buchesne et Alfred Delvau, 




333. — L’Académie française et sa WiiSfoîî, par Atallc du Cournau. Les 
petits détracteurs, les dédaigneux et le public, les académiciens, les candidats, 
.a mission de l'Académie.Paris, Douniol, 18C4, iii-S. ~ 2® édition, augmentée 
d’une préface nouvelle sur les candidatures souveraines. Paris, Sausset, 1863, 
gr. iii’S, 40 p. C’est une brochure apologétique, La préface do la seconde 
édition a été composée en partie pour répondre à la brochure indiquée 
ci-dessous, au n® 330, 

33G. — Les quarante mMaillons de VAcadi-mief par J, Barbey d'Aurevilly. 
Paris, Dentu, 1864, 1 vol, rii-îB, 136 p. Portraits satiriques, très-lestement 
enlevés; sans introduction. 

337. — La Conspiration des quarante, Paris, Dentu, 1864, in-8, 32 p. Satire 
Irès-vive de Théophile Silvcstre. 

338. — L’Académie française. Article de M. de Pontmartin (20 février 1861), 

dans ses Koureaux samedis. Paris, Michel Lévy, 1863, I (IC4-177), composé 
* 

pour répondre à la brochure précédente et aux Quarante médaillons de 
Barhey d’Aurevilly. 

339. — Les Immortels. — Satire en vers de M. Ch. Monsclet sur les élec¬ 


tions académiques, imprimée dans le volume intitulé : Les Fcmnws qui font 
des scènes. — Paris, Michel Lévy, 1864, in-'12. — Souvent réimprimé dans 
la collection f.évy. 

340. — L’Empereur à rinstüuL Paris, 1865, in-8, brochure publiée à l’oc¬ 
casion des bruits de candidature do l’empereur Napoléon III, à l’.tcadémie 
française, après la publication du premier volume de la Vie de César. 

34t. — La Question des femmes à l'Académie française, lettre aux quarante, 
par Louis Lacour. — Paris, 1863, in-32. 

342, — De l'Académie française, de ses destinées et de son passé, par 
Philarète Chasles, professeur an Collège de France. — E.xtrait de la Revue 
v}Qderne, livraison du 10 juillet 1868. — Paris, librairie internationale, 
A. Lacroix, Verhoeckhoveu et C“% 1808, gr. in-8. 

Le préambule donnera une idée suffisante du ton de cette brochure: « J’ai 
connu de mon temps trois personnes honorables, chez lesquelles le désir de 
devenir membre de l’Académie française avait acquis un degré d’intensité 
si dévorante, qu’après une recherche assidue et fébrile de quelque dix ou 
douze années, elles sont mortes, mais très-réellement, et uniquement de 
leur passion inassouvie. C’étaient des esprits aimables, que l’opinion sociale 
envahissait, dominait et dirigeait; ornés d’ailleurs, distingués et polis, 
qui auraient justifié, par leurs œuvres et réclaî ou la solidité de leur mérite, 
1 adoption académique. Ils avaient placé les espérances de leur vanité, le 
repos de leur vie, la garantie même de leur honneur sur cette seule carte: 
la perte de la partie les a désespérés et tnés...i) 

\ous ôtes orfèvre, M. fosse, pourrait-on répliquer îi M. Chasles, qui nous 
a toujours paru mériter lui-môme de figurer parmi ces trois personnes ho- 


« 



norables. Paix A sa cendre. L’Académie n’a saii.v doute pas en conscience de 
son crime.. 


342 bis. ^L'Académie française. ^ Satire d'environ oOd vers de M, Amôdée 
Pommier, publiée en feuilleton, dans la Liberté, \e t®'' avril tfifiS, nu cha- 
jiitrc IV des « Choses élu temps, causeries mensuelles en vers. » 

343, — Études liWraircs. La ftn de l'Académie, par Arthur Ponroy. — 


Paris, ücutu, 1872, in-12. — Brochure composée priiici|)alemenl à i'occa- 
sion des élections de M, Littré et du duc d’Aumale. 


344. — Les Factions à r.-lcarfcmie française. — Article de .M. Aii^sfustcNisard, 
dans la Patrie du H juillet 1871], — l.e titre suffit pour expliquer rartiefe. 




OUVHAGKâ DÉD[K^ A L ACADI^MIR FRANÇAISE, 


Malgré de longues et patientes reclierclies, ce chapitre sera nécessairement 
très-incomplet, et nous prions instamment tous les hibliographes désireux 
tic voir un jour notre travail parachevé de vouloir bien nous communiquer 
leurs notes et de nouveaux renseignements. Nous avons cependant préféré 
ouvrir le chapitre, quelque incomplète que puisse être notre revue, pour 
indiquer dans quel sens doivent se porter les investigations. Nous ne repro¬ 
duirons pas, bien entendu, les tilres d’ouvrages qui figurent déjà dans les 
cliapitres précédents, 

343. — Delà Peyhe. — fie l'éelaif'eissertjenf des temps. — .-1 rtbninente. — 


P.iris, (033, in-12. 

Pellisson nous apprend que. Gomberville et MaUevitie furent cliargés 
d’aller remercier l’auteur, qui avait fait graver en tète de son volume un 
portrait du cardinal avec une couronne de rayons, .sur chacun desquels se 
trouvait le nom d'un académicien. 


346. — Belot-, Apologie de (a iangiie latine, contre la préface de La 
Chambre, en sou livre des Novveiles conjeehtres de la digestion, etc,, suivie 
d’une Lettre de l'aatew' à Messieurs de l'Académie f'i'ançotse. — Paris. Targa, 
1637, in-8, ü4 p. La lettre à l’Académie est sans pagination, et comprend 
4 pages. — Voir, au sujet de cet ouvrage de l’avocat Belot, la ficr/uête des 
dictionnaires, par Ménage et notre étude sur Cureau de La Chambre, 
1*' édition, au IIP livre de notre Histoire du ehanceiicr l?('gitier, 2*^ édition 
trés-augmentée, dans la Hemtedu Maine, février 1877. 

347. — SiLLAc D’Anuois, pseudonyme de J.-Fr. Sarraztn. — Discottrs de la 
tragédie, ou remarques sur l'Amour tyrannigiie, de M. de Scudéry, à Mes¬ 
sieurs de l’Académie françoisc. Paris, s. d. (1638) in-8, — Béimprîmé dans 
les œuvres de Sarrazin. Paris, Billaiiie 1663, 2 volumes in-12, — Omis par 
Pellisson dans sa liste des ouvrnees dédiés à l'Académie avant t632. 
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:it8 , ~ Lesfargues,— iei Controverses de Si^nèque. — Paris^Camnsat, IfiSf), 
in-4. — M. Livet a reproduit le début de la dédicace à Messieurs de t'Aca- 
(Umie françoise. 

341». — Le Tanedh. — Des quantitfs incommensurables, avec la traduction 
du dixième livre d’EticUde, Paris, 1030. —■ Avec un discours à l’Académie 
sur le moyen d’expliquer les sciences en français. {Pellisson.) 

330. — Uacan. — Odes sacrées, dont le sujet est pris des psaumes de David, 
et qui sont accommodée.s au temps présent, — Paris 1631, avec une lettre à 
Messieurs de l’Académîe française et « la réponse de MM. de l’Académie, 
par M. Conrart, secrétaire de la Compagnie. « 

Racan donna en lOGO une nouvelle édition augmentée de son recueil sous 
ce titre ; Lrx Psaumes de Messire Honorât de Beiiil, chevalier, seigneur de 
Racan, — avec une nouvelle épître dédicatoire à l’Académie, diiïérente de la 
première. — M. Tenant de Latour a reproduit ces diverses pièces dans 
l’édition des œuvres de Racan, de la bibliothèque elzévirienne. Paris, Jaunet, 
1837, â vol. in-12. 

351, — Le P. BounouRS. — Doutes sur la langue française, proposés 
Messieurs de l'Académie, par un gentilhomme de province. Paris, 1674, 
in-12.— On sait que cet ouvrage fut suivi en 1G7S de Nouvelles remarques 
sur la langue françoise, et, en 1602, d’une suite des remarques. Le JL Bou- 
hours était an des premiers grammairiens de son temps. 

332. — La Di^fcnse des bcauæ esprits de ce temps contre «n satyrique, dédiée 
à Messieurs de J’Académie françoise. Paris, V. Adam, 1673, in-12. — La 
lettre de dédicace est signée De Léî'ac. L'auteur défend surtout, contre Boi¬ 
leau, les œuvres de Saint-Arnaud, dcScudéry, deBréheuf etde Sainte-Garde. 

3S3. — L’abbé de Villiers. — Entretiens sur les contes des fées et sur quel¬ 
ques autres ouvrages du temps, pour servir de préservatif contre le mauvais 
goût, et dédiés à. Messieurs de l’Académie françoise. — Paris, Collombat, 
1690, in-12. 

Z'ôi, — L’adbé Cenest. — DîsSBriations sur la poésie pastoî'ale ou de l’idylle 
et de l’églogue, à Messieurs de l’Académie françoise. Paris, J.-B. Coignard, 
1707, in-12. — A cette époque, l’abbé Genest était déjà à la compagnie. 

333. — Le nouveau testament du P. Qucsnel, dénoncé à l’Académie française 
(par l’abbé de laChétardie, curé de Saint-SuIpice). S. 1. (1713), in-12. 

350. — M”, DE Gomez. — Le Triomphe ds l’éloquence dédié A Messieurs de 
l’Académie françoise, Paris, 1730, in-12. 

337, — L’abbé de la Bacîie. — Eloge de la jnis;, dédié à l'Académie fran¬ 
çoise. Paris, 1736, in-i. — Voyez, Observations sur les écrits modernes, 

VII, 97, etc., et le Pour et contre, XI, 3-9, 

35 g, — liacine vengé, ou examen des remarques grammaticales do 
M. l’abbé d’OIivet, sur les cpuvrcs de Racine. — Avignon, Paris, 1739, in-i2. 
(Par l'abbé Desfonlaines.1 




Ldtnauxacadàniciens du royaume el à, tous les l’mnçais sensés. Paris, 


176!), in-S, — C’est «ne critiriue de plusieurs expressions usuelles. — Voyez 


un compte rendu au Journal cncijclopédique, octobre 1760. 

360. — Lettre de M. de Voltaire à l'Acadêmic française (sur Shakespeare), 
lue dans cette académie à la solennité de la Saint-Louis, le 2o auguste 1776, 
Genève, 1776, in-8. — Seconde lettre, 1776, in-8. — Itéimprimées eit-dchors 
des œuvres de Voltaire, en 1827, sous le titre de: Lettres de M. de Voltaire à 
rAcadémie française mr Shakespeare et son théâtre, Paris, Renduel, 1827, 
in-18, 36 pages. 

361. — A Messieurs de l'Académie, au sujet d’une lettre de M. de Vol¬ 
taire, etc., lue le 23 auguste, vulgairement août 1776, par M, le clievalLcr 
de Uutlige, 1767, ia-8, 42 p. — Voj'ez à ce sujet les Mémoires secrets de 
Bachaumontf X, 1. — Onaencoie sur cette poléniu[ue les opuscules suivants, 
cités par CJuérard : 

A. — Essay on the Genius and UTih'njf of Shakespeare, etc., with remarks 
upon the misrepresentations of M, de Voltaire, by Mrs Elisabeth Moiitague, 
London, 1777, iü-S. 

D. — Apologie de Shakespeai'e, traduit de l’anglais de Mîlady Montagne, 
par F. Lctoiirneur, traducteur do Shakespeare. Paris, 1777, in-8. 

C. — Discours sur Shakespeare et sur M, de Voltaire, par Jos. Baretti, se¬ 
crétaire pour la correspondance étrangère de l’Académie royale britannique 
Londres, 1777, in-8. 

362. — Voltaire. — Irèjw, tragédie en cinq actes (précédée d’une lettre 
ou dédicace à l'Académie française). Paris, 1779, in-8. Voltaire dans la dé¬ 
dicace répond à la brochure de Lady Montague citée au n* précédeut. 

363. — Des Pensées de Pascal, rapport il l’Académie française sur la né¬ 
cessité d’une nouvelle édition de cet ouvrage, par M. V. Cousin. Piirts, 
Ladrange, 1843, in-8. — Ce rapport avait paru précédemment dans les 
livraisons du Journal des savants d’avril à novembre 1842. 


364.— Bibliographie raisonnée de VAcadémie française, par René Kcrviler, 
ancien élève do l'École polytechnique. — Paris, Librairie de la Société 
Bibliographique, 1877, in-8. — Il s’agit du tirage à part de la présente étude. 


Z’ 
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Nous ajouterons, ici en un seul cliapiUe, les additions que nous avons pu 
recueillir sur nos divers articles depuis le commencement de leur im¬ 
pression. 


:3fia. — Avis de l'Académie |)our les prix et concours de rannéc courante. 
— C’est un imprimé, dit l’abbé d'Olivet, que « l’Académie répand par toute 
la France, ])lus de six mois avant la fête de Saint-Louis. » Nous n’en avons 


j)as retrouvé trace. 

36(). — L'Honneur que le roi a fait à l’Académie françoise en acceptant ta 
qualité de son protecteur ctiui donnant le logement au Louvre. — Sujet 
■ rtti prix proposé en 1073. — Le lauréat fut l’abbé Genest, plus tard acadé¬ 
micien. 


Voyez aussi Mercure qatant dosSii juin et 2 juillet 1672, les Mémoires de 
Charles Perrault, et une pièce latine de P. Daugières, citée par M. Lîvet. 

367. — Médaille frappée en S'iionncurde Louis XtV, protecteur de l'Aca¬ 
démie française. — Voyez Vllisloire métallique du règne do Louis XIV, 
appelée aussi l'histoire rtn roi par les médailles. Les légendes étaient 
Apollo Palalimis et au revers Acadoum GalHca inlra j'egiam excepta M, D, 
C, LXXIL L’ahbé d'Olivet l’a fait graver dans son nisloirc de l’Académie. 
— Voyez aussi le Nouveau Panthéon, ou le rapport des divinités du paga¬ 
nisme, des héros de l’antiquité et des princes surnommés grands, aux 
vertus et aux actions de Louis le Grand; par M. de Verlron, 1686 in-12, 
(3o-i0); et, du même auteur, une lettre à l’abbé Hcsmarais (p. 41-47). 

308. — L’Académie française au château de Sceaux chez Colbert. — Voyez 
le Mercure yalani pour octobre 1877, et le nouvel ouvrage de M. Alfred 
Neymark intitulé Colbert et son leinps, Paris, Dentu, 1877. 2 vol. in-8, !l 
(347-36 ]). 
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369. — Les Odes i-ivales. ou le Songe de Lizis sur le [>rix de rAcadétnie 

française. — Celle pièce de 240 vers nous a éi 6 signalée par M. le docteur 
Dc&l)arrcau.'t-Bernard, de Toulouse, et se trouve insérée dans le Porlefcuille 
de 11. F"', daté de Carpentras, ICtU, que ISarLier allribue h Lafaille, 

l'auteur des Annales de Toulouse. 

370. — Discours prononce à FAcadémie par M* dû ClermonL-Tonnerre au 
sujet de la fondation h perpétuité du prix de [) 06 sic. — Ce discours, qui ne 
figure pas daïis le Recueil des harangues, a été doiiuépar le Mercure galant^ 
en 1G99. 

371. — Discours adros^é à la porte de TAcadémie française, par M. le 
Directeur, à ir”. Paris, 1743, in- 8 . — Cest une satire attribuée au poète 
Hoy, sur la réception de VoUaire à FAcadémie. Desfontaines l'a réim¬ 
primée dans 11 ) Voîiairiana (voir iP 372). 

372- — Le Triomphe poétique tel qu7I est venu à notre connaissance en 1730, 
avec les Variantes pour Fan 1746 au bas des pages.— Paris, 1746 in- 8 . — 
Satire en vers par Travenol fils, violon de FAcadémie royale de musique. 
Üesfontaiües Fa réimprimée dans le Voltaùiana. Voir plus bas, n“ 372, les 
suites de celte satire. 


373. — Discours prononcé k l'Académie par M, de Voltaire. Paris, 1740, in-H. 
— CFesl une hai'angue ironique dont l'aulcur est Daillet de Saint-Jullien. 

374. — Lettre d'un académicien de Viliefranclie a M. de Voltaire, au sujet 
de son remercîment à l’Académie française. Paris, 1746, in-4. 

373,^ — VoUairianûj ou Lloges amphygouriqoes de Fr. Marie Arouet, S' de 
Voltaire, gentilhoïmne ordinaire, conseiller du roi en ses conseils, etc.,— 
discutés et décidés pour sa réception k FAcadémie française. — Paris 1718, 
in‘ 8 . — Cette compilai ion est de Fa]jbé Desfontaines, On y rcmartjne. outre 
plusieurs épigramnieé en vers et quelques-unes des pièces précédentes : 

I* Des réllcxions sur le remerciment de M. de Voltaire à FAcadémie fran¬ 
çaise, 

2 * Un mémoire signifié pour Louis Travenol, de l’Académie royale de uiu- 
, sique, contre ïh sieur A*** de V*'*, de FAcadémie française. — Voltaire avait 
cité Travenol devant les tribunaux ù cause de sa pièce le Triomphe poétique; 

3* Un mémoire signifié pour le sieur Antoine Travenol, maîtr<» de danse 
a Paris, demandeur en intervention; 

4* Un plaidoyer pour le sieur Travenol fils; 

a* Un mémoire de Y*’'" et réponse de Travenol; 

6 * Un mémoire sur Fappel, par A. Travenol, etc. 

376. — Observations dTm théologien sur FÉIogede Uénelori (par la Harpe) 
couronné par FAcadémie française (1771), in- 8 . — Cette pièce est du 

P, Gourdon. \oir, k ce sujet, le curieux article de Qiiératd, France (itîé* 
raire, t. fV, p. 439, 440. 

Mercure de 1779 contient une [(olémique très-violente entre 

« 









— lÜtï 


Suard et La [larpc ait sujet du diLltyrambc eu rtiouueiif de Voltaire, pro¬ 
posé au poncours par l’Académie. — Voir, au sujet de cette polémique, les 
de Tlaçliauinont, t. XIV, p. 231. 


378. -- [{apport à la classe de la langue et de littérature française, sur 
ses projets de publications et de mémoires, par Arnault. {Of iiura d’.4jvia«it, 
t. V, p. 11-18,1 


37!>. — Ifes académies, et plus particulièrement de l'Académie française. 


lOÈ’itt'm (i'.li'aowift, t, VI, p. 79-90.) 

380. — La Gascogne à l’Académie française. Série d’études publiées par 
M. RenéKerviler dans la /îcime de Gascogne, depuis 1873. On a des tirages à 
part des deux premières : Jean deSilkon (Paris, Dumoulin 1876, in-8), et 
Salomon de Virelade (ibid., in-8). 

381. — La Champagiic à l’Académie française. Série d'études publiées par 
M. Uené Kerviler dans la llevuc de Champagne et de [trie depuis 1876 . 


On a un tirage à part de la première : Nicolas Perrot d’Ablancourt (Paris, 
Menu, 1877, in-8). 


382. — /.c Maine à l'Académie française. Série d’études publiées par le 


même auteur dans la Peme du Maine cl dans le finUetm de la 


Société 


d’agriculture, sciences et atis de laSarthe. On a le tirage à part des premières : 
Guillaume Dautru (Paris, Menu, 1876, in-8), et Les deux Cureau de la 
Chambre (Le Mans, Pellechat, 1877, in-8, porfrait). 
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